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continue «on chemin. Au bout de 
la journée, il est bien rare qu'il ne 
soit pas débarrassé de sa filh 
qu’il ne rentre pas chez lui avec 
une somme considérable, le total 
des diverses amendes.

Cette mode a du bon et du mau
vais. Elle a cela de bon que le 
père n’est pas condamné pendant 
deux ou trois ans à " recevoir chez 
lui des jeunes 
texte de faire 
vent son rye, fument son tabac et 
s’établissent en maître dans sa mai
son. Quant aux jeunes gens, ils 
sont aussi dispensés de payer à leur 
best girl des promenades en voitu
res, des crèmes à la glace et d’au
tres petitsprésents que peuvent offrir 
les vitrines de la rue Sparks de Ta
nanarive. Mais quand o 
fille la corde au cou, que de jeunes 
gens qui doivent enfiler un corri
dor obscur, ou s’enfuir en sautant 
pardessus les barrièies, 
d’avoir à payer l’amend 
mettre soi-méme la corde au cou !

D. GARDNER & Cie L'assortiment d’Autorçç
Mlle McDonald

ILE 0-A.ITA-IDAELL HOUSE
roroft u 1ST»

66 BT 68 RUB SPARES.'.U Prix de l’abonnement
■ditio* quorums Kl

fci*«iÜ!iaKSï==ft5
BDITIO* KHSDOMADAIRI

ÎUBLES Bureau de Peste d’Ottawa. CHEMIN DE FERNous importons directement des manufacturiers Français, Anglais, Allemands 
et Amérioans, notre acheteur travers l’Atlantique deux fois par année, de sorte 
que nous sommes constamment en mesure de vendre à ans i bas prix que n’im
porte quels marchands de gros, et à meilleur marché que toutee les mt isons de 
détail d’Ottawr.

Est an complet et n’est pa 
aurpaaté en valeur et en variété."CANADA ATLANTIC”.$i.i gens qui, sous pré- 

la cour à sa fille, boi- M ATBQZ7 DE MODSS
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'Tentes lettres, correspon 

sto-Aniveot être adressées à
dances etc. ete Grande rente d’Indiennes pouvant être tarées sans 

préjudice pour les couleurs.
marchandises^Fmoîs^de MAI
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De tout choix, doivent être vendus d'ici an 
15 MAI. Prix depuis 4 cent»

—— on montant____.

6 peur cent d'eaceepte au ceeptant
ce qui la met la meilleure 

marché .le la Ville. Tapisserie 
po«Se peur 10 CIKNTINK le rouleeu.

on voit une I '*is OTTAWA A BOSTON KT NEW YORK 
ET TOUS LBS POINTS A 

L’EST KT AU SUD.
Nouvelles Diverses MARCHANDISES DE GOUT, Dolmans et Jerseys vendu au prix ooûteat. 

Allez chez GARDNÉR & Cie pour vos gants en soie, 
vendus a des prix défiant toute compétition à Ottawa.

Allez chez GARDNER & Cie pour vos bas, en fil de Lisle et en oashemire
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en fil de lisle et en Ltd,

2 00 7 00 9 SO 630
de crainte 
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7 00 3 SO 8 30 1 »11 y a des personnes qui dépen
sent vingt-cinq sous et môme cin
quante, pour se faire dire la bonne 
aventure par une tireuse de cart- s. 
C’est là de l’argent bien mal em
ployé, car rien n’est plus facile 
comme de tirer aux cartes, “ selon 
la formule.’’ C’est simple 
bonjour. Au risque de flous faire 
arracher les yeux par les vieilles 
sorcières qui gagnent leur vie en 
exploitant de cette manière la cu
riosité d’un certaine classe du pu
blic, nous allons divulguer le se
cret de la profession.

Après avoir fait couper 
main gauche un paquet de cartes, 
on range ces dernières sur huit 
lignes, en répétant à chaque carte 
qu’on place, une d-s ohrases sui
vante» qu’il faut dire d’un ton des 
pius solennels: “A la maison,” “au 
lit,” “ comme vous voudrez,” “ ce 
qu’il dit,” “ ce qu’elle dit," u ce 
que vous espérez," “ ce que vous 
craignez,” “ ce qui arrivera.” Cette 
opération terminée on passe à Tri
plication de chaque carte.

Les carreaux —L’as, c’est une let
tre ; le deux, un présent ; le trois, 
une invitation à une fête où il faut 
payer eu entrant ; le quatre, c’est 
la bonne fortune ; le cinq, une va
leur monétaire ; le six une chauce 
heureuse en affaires ; les 7,8,9,10, 
de l’argent qu’on recevra ou une 
bonne fortune quelconque.

Les cœurs.—L'as signifie que vo
tre souhait est exaucé, ai cette carte 
donne dans la troisième rang. Le 
deux c’est un présent ; le trois, une 
invitation ; le quatre elle cinq, une 
demande en mariage ! ! Le six, 
une conversation sur le mariage ; 
le sept, une robe de noce ; le huit, 
une causerie d’amour ; le neuf 
retour heureuxd’un voyage ; le dix. 
honneurs et bonne renommée.

Les trèfles.—Va», une suprise ; le 
deux un présent ; le trois, une invi
tation à un mariage où à des funé
railles où à une réunion solennelle ; 
par exemple à une assemblée t ù 
sir Richaid Cartwright doit parler. 
Le quatre, est une .promenade en 
voiture ; le cinq, une course dans 
un char urbain ; le 6, 7, 8. 10, des 
voyages d’affaires ou de piaisir ; le

Les convole partiront de la gare de roe Elgin 
comme mit

TitAIN EXPRESS DE MONTREAL

o ftfl A TUT train express
O.UU Sunt avec l’Express do
(iraud Trône à üoteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec lee train du Grand Tronc pour 
l’Est et le Sud Bel, ■-rivant là à 11.80 a.m.

4.R0PM TRAIN RAPIDE areesalle 
A *6*1. à dîner, arrivant à Montréal 

U avec lea trains du

pour dames hommes et enfanta.
Le Département des Meesi-ura, est sous U direction de M. H. St. Jacques, 

venez voir nos prix extrêmement bas1 
Pour vos TAPIS, vos RIDEAUX et les POLES de rideaux, allez chez

3D. ŒA.H,3DITBH, Sc CIE.
iSi'ii!»

»...

Jh poeeAilu los plug bi-aux papier 
choix <iu Canada et .le» Kuta-Unla. Grand 
assortiment de papiers dorés depuis !6 cents 
le rouleau, et bordures depuis 6 cents te 
verge. .l’Invite le public ù 
une visite.

Fabrication de parfum»
| |Les aooth caires des Etats Unis se 
demandent s’ils ne feraient pas 
mieux de fabriquer eux mômes les 
parfums qu'ils vendent au public 
dans ces jolis petits flacons ornés 
d’étiquette» de fantaisies. Aujour
d’hui tout le moude est parfumeur. 
Il n*y a qu’à vouloir. Voulez-vous 
une odeur de verveine,par exemple, 
prenez 3 huitième# d once d'huile 
de citron et une pinte d’alcool ^S. V. 
R.) Mêlez.

Pour l’odeur New Mountluy, si 
recherchée des jeunes gens quand 
ils se mettent sur leur 31, prenez 
4 onces de teinture de Tonka, 1 
once ne musc 1 de benjoin, l d’es
prit de rose, 40 minims d’huile de 
géramium, autant d huile de berga
mote et une once d'alcool, (S. V. R.)

Un autre jour nous donnerons 
d’autres recettes aussi faciles. Nous 
craindrions, en les donnant aujour
d'hui, qu’on nous dise : “ trop de 
parfums !
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SW 2 30 9 30 8 U0 Peinture de toutes Sortesà 8.20 p.n»., 

Vermont Ce 
l'Est,

•e racoordan 
ntral et du• m

#20II$ Trône pour6-m\m TOUOI KN EM MAIN*.»âôfi 6 30
IBsubies, d’Ottftwa 

ar la bonne qua-
J. F. BELANGER

aventure, 
et du 8nd.

Char Palais Pullman sur Iss trains ds 
Montréal.

Un train quittera la gare du chemin Rich
mond à 7*45 a. m. et 4.56 p. m. ee raccor
dant avec les trains Expjea* de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 P M Qll*ttera Ottawa, gare de la 
A'tiU * • HL* ru* Elgin, arrivant a Rouse's 
Point â 6.40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec lee trains du VermAnt Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Bit et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-York à 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachée 
aux traîne entre Ottawa et Boston. Lee pas
sagère d'Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albane ou * Rouse's

Lee billets, les lit* et tous autres ren
seignement peuvent être obtenue an bureau 
des billets de la cité ou aux Statlone.

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

i convole arriveront à 12.30 p. m et 8.10 
de l'B t, ee raccordant â la gare Bon- 

Montréal, arec lee traîne de l’ïet
"pSsFSS

U
La Route de la malle Royale, de Peesagere 

et Fret entre le Canada et la Grande 
BretagneLE 1&9 RLE HANK,

de la
»—ET—

La Route directe entre l'Ouest et touejes 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
•tes Chaleurs et du Noureau-Brune- 
wick, la Nouvelle-Eooeee, l'IIe Prince- 
Edouard, le Cap Breton et Terreneuve.

D'élégante chare dortoirs (buffet)et ealone 
pour le jour tout neuf sont attachée à cha
que train direct

Lee passagers pour la Grande Bretagne
i le Continent Européen en laleeaut Toron

to par le train de 8 hre. a. m. le Jeudi rejoin 
dront le Steamer de la malle océanique le 
samedi à Halifax.

Tous lee avantagea que comportent des 
Elévateurs, Entrepôt* et Docks de première 
clasee eont offerte à Halifax pour l'expédi- 

rchandiæe.

7 00 3S0 8 00 1 20 PLOMBAOK
CHAUFFAGE elgent Comptant UPo

TOITURESfolHull............................ 6 00

BSüSJSter.::

e oo

F. 0. JOHNSON & CI EUTABLE HOKAIRBfc
v»

■ingénieurs et poseurs d'appareils t 
fage, de tuyaux en fer, en plomb et 
en cuivre.

Chentei

dechauf-iu,.Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et tous le» points à l’E.t et à 
l’Ouest.

PBELL
Wrenehei, Asbcxton, Caoutchouc, net- 

toçeurs de tubes national.

Arehville.............
Merlvale—lundi, mer

credi et vendredi... 
Maile» Anglaise»-via

do «aoaupplé

180
vois quittent la gare UNIONLes

.Lieux d’aieence, Eviers et baina, etc. 
■Couverture en " Canada Plate ” *

la rue Sparks) tlon du grain et de toutes mar
Des années d’expérience prouvent que le 

chemin de l'Intercolonial eet la ligne la plus 
sûre et la plue rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Brô- 
tagne pour e» oonnection avec les steamers 
allant a Liverpool et Glasoow ou en reve-

Toutes informations relatives aux taux de 
transport de fret et de paeeagere et des hil- 
lets peuvent être obtenue e» s'adressant à

t : 4 10comme
' Pour Montreal, Trois 

Rivieres, Quebec 6t. 
Jean, N B , Halifax 
et tous les pointa â 
l'Est.

Pour Kingston, Peter* 
boro, Toronto, De
troit, Buffalo, Bay 
City,Chicago et tous 
les antres point! à 
l'Ouest,

f Express local pou 
I mon rg, Parksrham,
( ARNPRIOR, RgNFHkW,

IVmbrokb, Cb a l k, 
1 Kitkr et autres, 
f Poor Port Arthur 

Winnipeg, Victoria,
12.01 MIMlT ÎÎSEurlK

nord-ouest du Paclfl-

4.80 A *.
“

4,40 P. M.

Le autre arll
Qu’ils sout loin de 

où un philantrophe anglais 
fondre son sucre sous les pleurs 
qu’il versait en songeant que 
la canne à sucre étau cultivée

chimie il faut que la canne 
aille. Un va faire du sucre avec 
une substance inorganique à laquel- 
le on a dou né le nom de bensoic sul- 
phimide et qui est trois cents fois 
plus sucré que le sucre lui-même.

Ainsi, le sucre, les parfums, la 
vanille, le beurre, le fromage, les 
engrais, les bonbons, le vin, les 
eaux-de-vie, tout est falsifié de 
jours. Es -ce avec du tabac 
sout fait les cigares? Non, 
avec du papier. Il n'y a pas dans 
certaines bout ques d’apothicaire, 
un seul remède qui soit pur de fal
sification, à l’exceptiou de 
fontis

nous ce b£KF=£,ïr "•r,ASï ■
Lmi lettre* defttlnêfl* 8 l'en régi *tr»ro en t doi

vent être mine» â 1» poste» 16 minute» avant la 
déluré de* malle» précédente».

Heu'e* <lu Bureau, de 8 a. m. A 9 a.m.
Mandat* sur la poete et la Banque d'Epa 

de 9 a. m à 4 p. m.

s jours 
faisait 7.00■ PATINS '

O JUIN, Maître de Poete. 
Bureau de Poete d’Ottawa, f 

Novembre 1887. (

dean 668, RUE SUSSEX, 668
11.30 A.!. 
11.00 P.N.

r des noirs esclaves. PERCY R. TODD,
Agent général des Pawagers.ET En face delà rue George.) Clochette* E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont 
GEO W, ROBINSON, agent pour lee pas

sagers el le fret de l’Est, 136|, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

! ;

FONDERIE DE HULLNETTOYAGES TAPISe Voitures
lTLB

3.30 P.l. 
12.01 Minuit j « r„‘01r .ra-ïsssis

de toutee dimeueioas, au plus bas

D. POTTINGER, 
Surintendant-

Bureau dn Chemin de Per, 1 
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. j

Pendant ce MoisGénéral. À LA VAPEUR

Le* tapie eont nettoyé* et lee plume* répa
rée* a la vapeur chee

STEPHENS WILKINS,
128 rue Anghwta.

^ ordres peuvent étie lalwaés au No 73, rue
StefcN’esœst'fiL;
mut"'™ le‘ fait à ion étntlliM-

Habillements complets tout 
laine pour $4.505ILLE que

c’est VINAIGRES<
Pour Prescott, Nbw. 

York et tous les 
points dans l’Kiat de

Habillemente faite eur com 
mande seulement $10

i du poete d'affaires de 
nent Voilures Légères, 
line* non* avon* puisé 
garantir eut,ère satis- 

direction ; les

T. laAWMOIT ”
Hue Brewery, Hall,

llue George, Ottawa.Ml
#.00 A.«. 
1.4» p.m.

VINSIGRERIE DE KINGSTON.
& oiœ

Vacqua ta Grand Magasin de Bardes.A..cr et nos 
tème qui

b*e.5 MONTRES ET BIJOUiERIESmaxotacidrisrs No» aee el 271. rte Wellington
Billets d’entier tables boraiparcours,

cartes et tout autre renseignement peuvent 
être obtenus au bureau tlee billets de la Cité,
Mo. 41 me Spark*.

J. B. PARKER,

La grande fabrique de Meulusorency
La fabrique de cotonnades qu’on 

va établir à la chute de Montmoren- 
sera le plus vak 
nde, puisqu’elle 

aura alternativement 1,150 pieds de 
long sous un. môme toit. Pour le 
moment, on ne construira qu’une 
section de cette tiongue structure. 
Cette section aura 160 pieds de long 
et aura trois étages. On espère que 
le tout sera achevé au mois de sep
tembre. Ce sont des capitalistes de 
Montréal et des Etats-Unis qui ont 
eu l’idée d’uti.iser la puissante 
force motrice de la chute, 
québecq
admirer ce paysage et de $tobogan- 
ner en hiver sur la pente du g - os 
glaçon qui se forme au pied de la 
chute. Le chemin de fer Québec 
et Montmoreucy 
site où s’élèvera 
trains emporteront les ballots de 
cotonnades et les transporteront 
jusqu’aux rives du Pacifique, d’où 
les vapeurs.tes porteront à la Chine ; 
car c'est exclusivement pour les 
marchés de la Chine que cette fa
brique va travailler.

Omrmntii Pun MJ tea. In Rapport.,

JOI «STE A OTTAWA

M# Prlwelpen* Epicier».

J0S LANDREVILLESTEWART Un assortiment complot aux plus b«* 
prix. Chique article est garanti tel qu'on 
le représente sinon l'argent vous s-nt remis 
Reparations de montrée avec sein Ht dans 
les règles de l'art cIihz 11 NOUEZ 
No.30 rue Rideau, près du pont dcnHapeurs

Pi
neuf, la renommée.

Les piques.—L’a6, mauvaise nou 
velle; le deux, des larmes ; le trois, 
un cercueil ; le quaîie, la maladie, 
le cinq, un désastre, un naufrage, 
tout ce qu'il y a de mauvais ; le six, 
de la colère ; le sept, jalousie de 
femme ; le huit, jalousie d’hommes; 
le neuf, tracas.

Les rois représentent les hommes 
d’un certain âge, (nuphémiste pour 
ne pas dire vieux), les valets sont l-s 
jeunes gens et les dames sont les 
femmes. Si un brun se fait tirer 
les cartes, il est le roi ou le valet 
de trèfle ou de pique, selon qu il 
est vieux ou jeune, châtain ou brun. 
Si c’est une femme brune pour qui 
la sorcière travaille, elle est repré
sentée par la dame de trefle ou de 
nique. Les cœurs et les carreaux 
sont pour les blonds. En regie gé
nérale, les trèfles et les piques ap
portent de mauvaises nouvelles.

Avec ces données et un peu d 1- 
magination, on voit quel paru on 
peut tirer des différentes rangées de 
cartes.Par|exemple: cet as de carreau 
indique une lettre que cette dame 
de trèfle, une lemm ; châtain brun, 
poussée par la jalousie, 7 de pique, 
vous enverra à vous rot de trelie, 
pour vous brouiller, 9 de pique, 
avec une dame decœnr,une blonde 
ardente, qui doit être une Ecossaise 
ou pour le moins une Irlandaise, à 
qui vous avez parlé mariage, 8 de 
cœur, dans uu char de la rue Sus
sex, 5 de carreau ; mariage qui se 
fera, 4 de carreau.”

Ce n'est pas plus malin que cela.

U «Ol Kne BjMMrk»
cy près de Québec, 
du Nouveau Mo e, Chevaux et Voitures 

Commandes exécutées
Ecuries de louag 

rnier ordre.
retard. Communications per telé-

Cltv.

phone.
D. MoNICOLL, 

Agent général des Passagers. 
LUCIUS TUTTLE,

Géiant des Passagers.

IE IDE

DR R. A. KENNEDYSPECULATION,DY Gradué de l'Université McGill, Mon 
et membre de l'Association dus M6d 
et Chirurgiens d’Ontario.G. PHILBERTATTENTION ! Geo. A. Romer,

BANQUIER & COURTIER
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parte; Titres, Grains, Provisions et 

Pétrole achetée#, vendus et négo
ciés sur marges.

P. S.—bnrivei pour brochure expllca-

LOTERIE »«» Kne K ill «A 11IMPORTATEUR
FITZPATRICK ET HAHBIÜ
se font un plaisir de reme- cier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le 
venir faire une visite à leur m gasin ; 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 1 HARRIS
65 rue William.

CHITTY & CO.INEE IM35 NATIONALE TAPISSERIESi™°:uois se contentaient d’alltr

n GROS AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSA 1HE8

Coin des ruee Dalhouale et 
Sslnt-Psstrloe, Ottawa.

CLASSE 3D. ----- DE------

Portes passe devant le 
la fabrique. Les

tive.ROBINSON & CIE PROPRIETES FONCIERESGRAINÉTILR8 et FLKURI8T LE 23KMB TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE

Feim taire.
A VIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 

21 de Mme Winslow" devrait toujours 
être employé quand le* enfanta font leurs 
dent*. Il soulage immédiatement le* souf
france* de ee* pauvres petite, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et lee jeune# chérubin* 
s’éveillent aussi "brillants et frai* qu'un 
bouton de rose.” Ce *irop est trée-sgreeble 1 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ees gen- 1 
cives, enlève tout# douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et eet le meilleur remède 
contre la diarrhée, soit qu’elle pro« 
la dentition ou d'autres causée. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confiance et d* 
■modes le u Sirop calmant de Mme Wins
low " et ne presse aucune autre prépara-

Isisons, etc.
l'Emballage.

mière Qualité.

«S KDE ELUl.V, OTTAWAMarchands de toutee semence», Jardinières 
et potagères, bouquet* de fleure, plantes et 
toute* sortes d’ouvrages en fleur» pour céré
monie# de mariage ou enterrement, une apé MBkCREDl, 13 MAI 188» PAS DE GOUTER GRATIS 1Heile,

228 lue Rideau, Ottawa, Ont A 2 HEURES, KM. ■ni» «a ben iSdlm eobeiaeiUel e

Vitre», Etc.

GEORGE COX Quand vous êtes pressé, vous ne déstie. 
pas attendre, tout eet prêt à partir de 11 hr*, 
a.m., jusqu'au soir. Une bonne aeeléter de 
soupe, viandes, chaude* ou froide* de toutee 
sortes. Balades en grande variété, une spé

C'est pour l'accommodation des mai» 
chands et dee comb et le public en général 
C’est le repas le plue succulent que voue 
pouves vous procurer dam la ville et au 
plue bas prix que n'importe où. Venex A 
“l'International Hotel/’ eur la rue George 
et juges par vous même.

>. NIOHOLtiON^ReeUiuratcur! Pf°P’

VALEUR TOTALE DEB LOTS
Tempête de neige

On se rappelle.la chaleur b filante 
qu'il faisait jeudi dernier, 9 courant, 
eh ! bien, ce même jour, les habi
tants de Calgary avaient le specta
cle d’une tombée de neige. Cela ne 

Canada est

$50,000.00 ARTICLES DE PEINTRE El GÉRERAIChapeaux LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBÜR et MBDAILLKUR

S6 MCE METCALFE
GRANDE OUVERTURE

— D’UN —

HAONIFiqUK HaOASI*

On* Lot: Un Immeuble de $MXX).0O.TBMP6 EN OTTaWa, Ontario

FJWM’P.etc prouve-t-il pas que le 
un immense pays.

tion.VOITURES DE PLACE NOMÏNCLATtJRE DSS LOTS :
lortiment de

iur hommes et 
à 25 cents

DB PREMIERE CLASSE. 1 Immeuble de-....$6,000.00 $5,000.00
1 do ___ A000.00 2,000 00
2 Immeubles de..... 1,000,00 1,000 00
4 do ________ 600.00 2,000 00

10 do ________ 800 00 3,000 00
30 Ameublements.... 300.00 6,000.00
60 do ................ 100.00 6,000.00

.'00 Montres «for-----  50.00 10,000.00
1000 Montres d’argent 10.00 10,000.00 
1000 Service» de toilette 6.00 6,000.00

T. J". SEATONAeeMeat de efeeml* de fer G
John Spanglerjde Somerset, mar

chait sur la voie, un sac de farine 
sar le dos. Derrière lui venait son 
chien. Derrière le chien, s'appro
chait silencieusement un train. La 
machine |attrape le chien et vous 
l’envoie avec .violence au dos de 
l'homme ; celui-ci tombe dans 
mare d’eau. Le train s’arrête, le 
conducteur va au secours des vic
times. Le chien est mort ; l’hom
me est sauf ; mais la farine est en 
bouillie.

Gommunica ion téléphonique en tout temps
iss, rme

! 12-8748

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de toutee sortes. 

Tone lee ouvragée sont garanti*.
Vente eieeptlonelle detir let Fiirrurti i

GUSTAVE RICARD

Bijouterieslicitée Dans cette grande île africaine 
que la France a pris sous sa proie* 
tion, quand uu père de famille 
trouve que sa fille est assez gran- 
delette pour avoir un man, u lui 
nasse une corde au cou et sort avec 
elle pour parcourir les chemins el 
le» rue», à chaque jeuue borna» 
qu’il rencontre, il lui demande »*U 
veut épouser sa fille ! bl le mat 
heureux répond affirmativement, le 
nère lui met le bout de corde entre 
le, main» et il ae lave le» main»,
,cecie»t au figuré,) de ce que «op 
enfant peut deve rr entre {Jcellea de
son époux improvisé^ tii^ ^ lern.de MA*. d»uwnd« 1. Suppositoire
traire le jeune hommes Piuu». K,=ède « prtventi/ nus. Ko
oouser sa fille, il faut qu u paye I veBte <^kttz t0u* lee pharmaciens.
Sue amende au père, et ce dernier

I COTE HOTEL CANADIEN Noos exécutons anesi toutee sortes d'on- 
vrages à fresque et décors lions en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

EAU, OTTAWA
comptant eeulemen

W. O. McKAY Preaque sacrifiée»une Cl-DEVANT occnrÉ PAH G. Lathihodills

•1.00COUT DU BILLET ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
22m-la;Mâga«in : 31, rue Duke, Chaudières.

Poivrières en argent plaquéCe magnifique hôtel vient d’être’ acheté 
par M. John Johnson, ex-propriétaire de 
" Royal Exchange.”

Lee repas sont servis à tonte heure, à la 
carte, système européen, et eons la surin ten

ir un cuisinier français 4e première

et li-

•'L'HOTEL RICHELIEU" .. $5 00 pour 3.50 
Beurrier* (argent plaqué)... 2 50 pour 1.40 
Cuillères àthé(ergentplaqué) 1.26 pour 75 
Pots à la glace " 15 00 pour 9.00

5.00 pour 3.00 
Alnrl une quantité de montre* d’or et 

d'argent à des prix extrêmement* réduits.

98 Rue Rideau

CES Il eet. offert an porteur de toot numéro 
gagnant de lui payer en espèce# le montant 
de son lot, moine une com mission de dix
^Lesnïms des gagnante ne eont pas livré* 

publicité, à m jins d'une autorisation

Agente pour 1* Commerçante de Bois.
44S, 44SMIS#ra*kaleM4’eta4e CouteauxJoe. FORTIERREMEDE PHTUâ* contre lee hé-4e main, 

Neeies,
Vins, claret, seuterne, champagne

neuf, iee chambrée sont spacieuses S»4jS, 
mieux aérées, faisant face au par " Kajor’i

à lamorroide*—Pour les hémorroïdes internee EPICERIES EN GENERALW. J.ELLABDoe externes. La guérison ne manque 
jamais de se produire après quelques ap
plications.

Pour hémwroidee avec écoulement in-

spéciale.
Lee demandes de billet* seront reçues 

jusqu'à MIDI le jour du tiiage.
Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois. 

Le Secrétaire : 8. X LELEBVRB,

Cote

Constamment en magasin lee épiceries, 
tbée et cafte de toutes sortes a dee prix rai
sonnables. Tenant d'ouvrir ee nouveau 
poste de commerce le soussigné compte sur 
l'encouragement du public.

* B9Y9EN Hill."
a. it a. McMillanL’entrée privée sot sur l'avenue McKeaxie 

l’enuée générale du restaurant aax Noe.
" 538 ToHSJObSbTO!!, Propriétaire

«tl
536 10 RUE 8T-GEORGB, OTTAWA i xe.Be» R|relln,renw«e«iM

Balance, MABCBA1B18I8IID0111AÛIB » moitié prix 
IF Jfrw Oe/Umt mttlfiompetMon,LAROSB & CIE |BMI DE SPECIâLITE MIS US LIGNES SUIVIITES >

wroi, noriB * iei», ww» a p» iajkm j
*



M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d'ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra (oujours dea
BOIvmiUS VK PhKH*. 
i LASSE — Toujours en 
mains des €16**88 de 
première marque.

CDSHWfi & €0,
Ne. 548 Rue

REMEDE DE FINDS
POOR les B8- VORROIDES

Onguent
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire aptès quelques applications.

SUPPOSITOIRE PIKUS-Po
hémorroïdes av c écoulement interne 
sang. Remède et préventif sûrs.

x ingrédients de ce r*. 
pure du Pin

H SUS

de

mède est 

Mis en boites séparées.

pnncipau 
la gomme blanc du

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PRB PARS PAR —

I
Ottawa, Ontario.

Plue de viee-rel
Londres, 13—En présence de la difficulté 

qu’on a de trouver un remplaçant au mar 
quis de Londonderry, il est fortement ques
tion dans certains cercles, de en 
pour le moment du moi 
Lieutenant d'Irlande 
taire en chef au rang 
d'Irlande. C’était le 
Russell en 1850. __

ppnmer 
ns, la place de Lord 

et d'élever le secré- 
cle secrétaire d'Etat 

lan de lord John 
met s'imagine que 

mce d’une cour séparée à Lhiblin en
tretient chez les Irlandais, l’idée particula- 
riste et les sentiments nationaux. D'autres 
hommes politiques voudraient, au contraire, 
qu'on envoyât en Irlande le prince de Con
naught, avec le titre de commandant des 
Forces. Quoi qu’il en soit, la place de lord 
lieutenant d’Irlande est de moins

Le" F,

en moins
recherchée.

Sydney, N. (lallés dc 
Ion, Deasy et Esmonde, li 
vernement 
d’ar

S., 13—MM. Dit
es apôtres du gou- 

autonome en Irlande, viennent 
On leur a fait une réceptionriver ici. 

enthousiaste

Lr vus de Perrin
Londres 13—L’histoire racontée par Per 

rin se trouve être vraie. Il a éprouvé toute 
une série d'infortunes, et ses malheurs lui 
ont fait perdre la tète ; c’est pour cela qu'il 
a tiré sur le président de la République. M 
Carnot a envoyé des secours à sa femme et 
à ses enfants qui sont dans la détresse. On 
dit que Mme Carnot demande que le mal
heureux Perrin soit remis en liberté 

I>e président a reçu 2,500 dépêcl 
licitant d’avoir échappé à l’attentat, et 
mercie les expéditeurs de ces dépêches 
une note que publie le Journal Officiel

hes le fé-

«oniplolM nihiliste*—Bon.be lande an

Londres 13—On vient de découvrir une 
melle ont trem 
de la

Plusieurs d’e 
saisi desbom_-_ _ 

les conspira 
u tzar. Des

conspiration nihiliste 
pé grand nombre d’o 
de St Petersbourg.

îles papiers qui prouvent que 
leurs en voulaient à la vie tl 
Russes réfugiés à Paris ont reçu îles lettres 
oui les informent que le 1er mai, à la para
de <lcs < lardes, on a lancé une bombe au 

"il a été blessé 
ultiplicnt à

garnison
ntr eux

”i'èà été arrêtés.

Depuis, les exci 
Moscou et à St Pe

tzar et qu
uns sc mt 
iliourg

n 01

BARGA SPECIAL
'Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.*

Ventejsa.ni* réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B.- Si vous voulez avoir 
un habillemeut de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN

L’HOTEL ■ CUSHING

MARDI 14 MAI 1889

M. Mercier a renoncé à rédiger loi-m&ne, 
le* exposés subséquent*. Mai* la rumeur 
veut que cette beaogne ait été dévolue à un 
membre de la Camarilla, grand travailleur,

servateur*-lil>éraux,£etil le* jugeait moins 
nombreux, plu* maniable*, plus faciles à 
satisfaire, ayant brûlé leurs vaieseaux, et 
par conséquent, moins suspects de retourner 
en arrière au premier mécontentement 
Peut-être au**i. estiin lit-il que la présence
de l'élément n. 1er mit mdiepenintl.le clmu / ont f*>‘ *»nd»le, et dont lui imprudentes

ont valu au gouvernement la pitoyable situa
tion ou l'a mis, dans la dernière session, la

leur unité, ils ne savaient pas corn 
ment ils la réaliseraient, mais ils sa 
vaient très bien ce qu 
Ce qui caractérise les partisans de 
la fédération impériale, c’est qu’ils 
ne savent pas même ce qu’ils veu
lent, et qu’ils sont véhémentement 
suspects de poursuivre un rêve, sur 
lequel il n’est permis d’hésiter, que 
pour se demander s’il est tout à fait 
irréalisable, ou si sa réalisation se
rait désastreuse.

M. Brant et la Fédération ImpérialeBANQUET TAILLON ils voulaient
La grande assemblée de la fédé

ration impériale, à Hamilton, a été 
remplie toute entière, par un discours 

: M. le principal Grant, qui occupe 
huit colonnes ne Y Empire et qui n'a 
laissé à aucun autre orateur, le 
tem

esprit faux et statisticien de fantaisie, dont 
les chiffres, groupés avec trop de hardiesseCONVENTION CONSERVATRICE

deLe banquet offert par les Conser
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l'opposition, au
ra lieu mercredi, le 29 mai, à T hrs.

sa majorité, pour lui donner un prétexte de 
rompre aussi complètement qu’il se proposait 
dc le faire avec toutes les aspirations de 
l'ancien parti libéral.

prétendu excédent de re-discussion deps de prendre la parole 
Ce discours de M.Grant est une œu 

arquable, éloquente, 
élevées sur l’histoire

pleine 
du Ca-

vre rem 
de vues
nada contemporain, ses progrès pré
sents et ses espérances à venir. A 
la condition d’en retrancher les pas
sages, heureusement assez peu nom
breux, où il est expressément ques
tion de la fédération impériale, on 
pourrait en faire un discours^ de 
gouvernement qu 
étudié et admire.

Malheureusement, notre tâche 
nous obi 
sur la par 
de M.

Le plus difficile était de maintenir jus
qu'au bout, cet accord factice d'un parti 
hétérogène et composé de deux groupes qui 
s’entre détestaient. Le résultat des élec
tions et une fausse tactique des conserva
teurs contribuèrent puissamment à simpli
fier la tâche de M. Mercier. La victoire 
n'avait pas été considérable ; la nouvelle 
majorité était subordonnée au vote des qua. 
tre députés nationaux, et à leur fidélité ; 
et, chaque jour, les journaux conservateurs 
répétaient que ces députés ne voteraient pas 
avec M. Mercier. On savait que le gouver
nement ajournait de semaine en semaine la 
convocation des chambres, dans l’espoir de 
séduire et de ramener les nationaux. La 
situation était donc des plus incertaines. Il 
restait à livrer, au sein de l'assemblée légis
lative, une dernière bataille dont l'issue ne 
laissait pas île provoquer de vives appréhen
sions. Ce n’était pas le moment de se dis
puter sur des dépouilles qui n’étaieut pas 
encore conquises. Le plus pressé était de 
réussir ; et l'incertitude du succès eut pour 
conséquence de provoquer’ de la part des 
libéraux pointus une subite accalmie

Les chambres sc réunirent enfin ; le mi
nistère Taillon fut renversé dès la première 
séance ; et, deux jours après, le ministère 
Mercier était constitué. Rendons cette jus
tice à M. Mercier que, ai son cabinet ne va
lait jiaa cher, la tâche de le former n’était 
pas aisée. Dans la province dc Québec, un 
ministère est une œuvre de marqueterie. Il 
n'y a que six places à donner ; et il faut 
faire la part dc l'élément anglais protestant, 
de l'élément irlandais, du district dc Mont
réal, du district dc Québec, et, si faire se 
peut, des cantons de l’est et de la ville de 
Trois-Rivières. Dans le cas de M. Mercier, 
il fallait aussi faire la part, plus délicate en
core, de l'élément liliéral et dc l’élément na
tional, et assurer au cabinet une représenta
tion dans le conseil législatif. On conçoit 
qu’avec tant d'exigence à satisfaire, la der
nière chose dont un premier ministre puisse 
se préoccuper, est d'attribuerfehaque porte
feuille à l'homme le plus capable de gérer 
utilement les affaires publiques.

L'EMPIRE ET LES DISSIDENTSSir John Macdonald, premier mi
nistre du Dominion, sir Hector Lan- 
gevin "sir Adolphe Caron, l’honorable 
M. Chapleau et la plupart de leurs 
collègues ont accepté d’y assister.

Le nombre des billets étant né-

LETTRES DE QUEBEC. L'Empire raconte en

“ L’honorable M. Mercier a pro 
ment entendu parler (le l’honorable 
teur Rosaire Thibaudeau, pendant plusieurs 
années l'âme dirigeante du parti liliézal à 
Montréal. L’orthodoxie politique de l’ho
norable sénateur n'a jamais été mise en 
doute même par 
M. Lebeuf n’est pas 

la situât
manquer, en conséquence, d’avoir un grand 
prix aux yeux du premier ministre et (finté- 

: public en général. Au cours d’une 
e avec le correspondant de l’Empire, 

e de trois autres libéraux dont 
l’un est fils d'un député libéral à Ottawa, 
l'honorable M. Thibaudeau a vertement dé
noncé le régime actuel

—Cela sera publié dans Y Empire, observa

ces termes l'entrevue 
Montréalais avec M.correspondant

2ême lettre

cessairement limité, les souscripteurs 
sont priés de se procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors que les livres 
seront fermés. Le prix d’admission 
est de $3.00.

Le comité est à prendre des me
sures pour obtenir des prix réduits 
sur les lignes de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention du parti conser
vateur aura lieu le môme jour dans 
la grande salle du St. Lawrence 
Hall, à 10 hrs a. m. Nos amis des 
différents comtés de la province sont 
instamment priés d’y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet et de la 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

Québec, 12 Mai.
ui mériterait d’ôtre

Je n’ai pas entrepris, grâce à Dieu, dc 
vous retracer en détail l'histoire politique 
des dernières années. Je me bornerai donc 
à vous rappeler que lu lutte nationale fut sou 
tenue à la fois par les journaux libéraux, 
par la Preste et par Y Etendard ; que le fa 
meux programme de M. Mercier a été rédi
gé dans les bureaux de la Pretty et accepté, 
à l’unanimité, dans une réunion à laquelle 
M. le sénateur Trudel assistait, et que ce 
programme est devenu celui do tous les can 
diilats nationaux, où soi-disant tels. Le 
point est importent à retenir, car les libe 

intransigeants ne sont j>os fondés à 
prétendre qu’ils ont été trompés sur l’éten
due des concessions faites et qu’ils ignoraient 
ce qui allait se passer. Rien n'a été fait 
qui ne fût connu â l’avance, rendu publie et 
accepté par tous, de la bouche sinon du 
cœur. Si donc les intransigeants se plai
gnent aujourd'hui de l’alliance castor, la 
seule chose qu'ils puissent reprocher à M. 
Mercier, à ce sujet, est d'avoir tenu loyale
ment, vis-à-vis de ses alliés, une parole à 
laquelle ils esju'-raient bien qu’il manque-

utiennent que 
libéral. Son

ceux qui so

ion politique ne sautaitige à passer précisément 
partie générale du discours 
Grant, pour rechercher plus 

spécialement, ce qu’il pense de la 
fédération impériale.

la fédération impériale 
Tel est le thème de

opinion sur

entrevu
en présence

Il faut que
s accomplisse 
M. Grant. Il faut qu’elle s’accom
plisse, parce que le Canada est ac
tuellement dans un état d’équilibre 
instable, dans une situation qui ne 
peut pas durer. Nous sommes des
titués d’une partie des droits qui 
appartiennent naturellement à un 
peuple libre. Nous ne faisons 
pas nos traités, nous n’interve
nons pas dans l’exercice du 
droit de paix et de guerre. Sur ce 
point, M. Grant est tout à fait d’ac
cord avec M Laurier et sir Richard 
Cartwright. Voici maintenant par 
où il s’en sépare.

Comment sortir de là ? Trois so
lutions s’ouvrent devant nous : l’in
dépendance, l’annexion, et la fédé
ration impériale.

L’indépendance ! il faut l’appeler 
de son vrai nom : c’est la sécession, 
la séparation d’avec une partie de 
notre chair et de notre sang ; c’est 
le suicide. Aspirer à l’indépendance, 
c’est selon M. Grant, formuler le 
principe le plus anarchique qui ait 
existé dans le monde, ce mônie 

les Etats-Unis ont dé

M, Gusgrain.
—Je m’en préoccupe guère, répliqua le 

sénateur ; mais je veux' être bien compris. 
Personnellement, je n’ai rien contre M. 
Mercier et ne désire aucunement être mis 
dans l’obligation de le jeter pardessus bor 
mais il lui faut de toute nécessité se debar
rasser des parasites qui l’entourent, car ils 
le ruinent lui et le parti. Or, croyez-vous 
que nous, libéraux, nous allons nous portei 
responsables de ce qui se fait à 
tuelleineut ? En aucune f 
il faut que M. Mercier se 
entourage actuel ; mais si Ernest Pacaud et 
Charly Langelier lui sont plus vlievs que 
ses vieux amis libéraux, qu’il lus garde alors 
et en subisse les conséque.

C’est bel et bon cela, fit

M. le sénateurj-<ine vous leviez .uu-s 
dire à Harry Philipps de se dél 
d’Andy Maloney 
à lâcher Pacaud et

—Tant pis alors pour 
M. Thibaudeau qui continua 
chaleureusement la position de 
au sujet dc sa lettre à Pacaud. 
dent du club, ajouta-t-il, était parfaitement 
justifiable de lui envoyer la communication 
en questiopi. Pourquoi n’ont-ils pas lu la 
lettre hier soir, quand on les as mis au défi t 
Je l’ai vue cette lettre et elle 
rien qui puisse faire l ong 
me. Comme libéral qui 
Pacaud mène le parti à sa 
était parfaitement justifiable 
fait à fa connaissance du di

\J&,autre chef présent à l’entrevue et qui 
avait appuyé la veille MM. Saint-Jean et 
Préfontainc, déclara lui aussi qu’il faut que 
M. Pacaud s’en aille. Il n’est pas sans in
térêt d’ajouter que M. McShane est aussi 
mal disposé à l’égard de M. Pacaud. Hier 
soir, quand la bagarre s’est calmée quelqu’un 
lui ayant fait observer qu’il n’aurait pas dû 
critiquer M. Lebeuf puisqu’il avait lui-même 
critiqué M. Pacaud bien plus sévèrement 
que le président, il n’y a pas ,bien long-

Je sais que je l'ai fait, répliqua M. 
McShane, et je maintiens ce que j’ai dit. "’ 

te déclaration a été faite en présence de 
MM. Préfontaine, Cochrane, Lemieux et 
le correspondant de Y Empire.

«1;

$açou. Je le répète 
délfarrasee de son

Pur ordre,
A. L. DE Martigny, 
G. F. Cookb, «server un avo 

ral présent, mais ne savez-vous pas, 
i bien de 
larrasser 

que d’inviter Mercier 
les La

Secrétaires
Montréal, 9 mai 1889.

H faut dire, cependant, pour être juste, 
que le programme national n'avait été accep
té, par quelques-uns, que comme une amère

comme M. Lareau,avaient assez à faire de se 
faire accepter et gardaient leurs réclamat ions 
pour l'avenir, mais d'anciens députes têtus, 
comme M. Royer, ne se gênaient pas pour 
protester tout haut contre l’idée de les affu
bler malgré eux, du titre dc candidat “natio
nal MM. McShane et Gagnon repous
saient péremptoirement ce titre, et M. G. 
W. Stephens, dont les deux partis avaient 
l’espoir fondé dc sc délrarrasscr, au conten
tement de tout le monde sc déclaraient net

MARDI 14 MaI 1889 reier, répliqua 
i dc défendre 

LebeufNous publions plus loin, d'après YEmpire, 
l’entrevue du reporter de ce journal avec le 
sénateur Thibeaivleau, que l'abondance des 
matières nous avait obligés 
depuis deux jours 
à lire, une des pii
qui se joue, en ce moment, à Montréal

Les candidats nouveaux venus,

C'est-un document 
curieuses delà comédie ne contient 

honnête hom-prmcipe que 
tniit par le feu et par le sang. Ré
aliser cette indépendance, ce serait 
nous condamner à Ja situation su
balterne et sans avenir des républi
ques espagnoles.

(.’annexion ! personne n’a osé la 
proposer ouvertement. Ce serait 
plus qu’un suicide, ce serait un 
crime de lèse-patrie ; ce serait dé
créter l’anéantissement de notre 
race, au profit d’un peupl.çuui nous 
est étranger

Reste la
et M. Grant, ayant écarté, tout d’a
bord, avec, une égale rigueur, le 

ndance et l’annex-

est couvaaincu que

dc porter le 
,1c YElec-

Ist campagne du reporter du Y Empire a été 
tri-s bien menée et a produit d'vxcelleuts 
effets, pas pour le# lilié 
Mais il

bien entendu, 
semble (pie, pour être complet 

et jKiur édifier tout à fuit son public, ce 
reporter n'aurait pus dû se lmrner à faire 
parler les dissidents. Que nïi-t il eu la pen
sée iVinterviewer, à leur tour, quelques-uns 
des partisans de M. Mercier et de leur faire 
raconter ce qu'ils pensent des mobiles qui 
ont inspiré la levée de Imuelier de M M. I.e 
heuf, Reaugrand, Thibaudeau et autres?

Le ministère fut constitué, avec M. Mer
cier, procureur-général, M. Geo Duhamel, 
avocat général, M. Shchyn, trésorier, l'hon. 
I’. Garneau, conseiller législatif et ministre 
des terres de la couronne, - M. McShane, 
ministre des travaux publics, et M. Gagnon 
secrétaire provincial. Il y eut, en outre, 
(feux ministres sans portefeuille; l’hon. 
David Ross, ancien procureur général, dans 
le cabinet Joly, qui se chargeait provisoire
ment de représenter l'élément anglais pro
testant, et M. Turcotte, dont ou crut néces
saire de récompenser les anciens services di
versement appréciés, et auquel il était peut- 
être prudent dc donner une satisfaction im
médiate.

‘L’impression de la première heure ne fut 
pas défavorable au nouveau cabinet. On 
avait redouté des difficultés inoxtricahles, 
et l’on fut généralement d’accord pour trou 
ver que M. Mercier avait eu la main heu
reuse, que le# choix faits étaient les meil
leurs possible, et que sauf M. McShane, le mi
nistère se présentait bien. M. Garneau était 
décoratif ; M. Shehyn jouissait, àQuébec, de 
la considération publique, indépendamment 
de toute acception de parti ; et comme il 
avait été marchand, le préjugé vulgaire 
voulait qu'il fut désigné pour faire un bon 
financier. Les ^.conservateurs s’étaient 
vanté# d'avoir formé une coalition qui ne 
permettrait pas à M. Mercier dc trouver un 
ministre protestant, et la nomination de M. 
Ross était venue leur donner un démenti, 
en ajoutant à la liste des ministres un nom 
imprévu, il est vrai, mais somme toute, 
celui d’un homme ayant déjà joué dans les 
affaire# provinciales un rôle considérable. 
Joignez à cela l’ivresse de la victoire, la po
pularité qui s'attache au succès ; le ministè
re ne jKiuvait manquer d’être bien reçu. Il 
le fut si bien que les ambitions qu'il n'avait 
pas satisfaites durent ronger leur frein et 
attendre une heure plus propice, pour révé
ler leur mauvaise humeur.

Cependant, un observateur tant soit peu 
attentif eût pu remarquer dès la première 
heure, que ce ministère, tant de fois rema
nié depuis deux ans, offrait plus d'apparence 
que de solidité, et qu’il n’était pas né viable. 
A l'exception de M. Gagnon, qui était con
finé au secrétariat provincial et de M. Du
hamel, auquel il restait toutes ses preuves à 
faire, il n'y avait pas, dans le cabinet, 
homme de travail. I*m finances, qui de
vaient former la partie la plus lourde de la 
tâche du gouvernement, étaient confiées à 
un hommo dont le nom faisait très bien 
l'enseigne, mais qui n’avait ni les aptitudes 
voulues pour bien remplir son rôle, ni la 
jeunesse et la soupl 
fallu pour apprendre un métier aussi

En constituant son cabinet, M. Mer

tement anti-nationaux.
Deux autres sujets dc mécontentement 

avaient surgi au cours de la lutte. Ils pnr 
taient sur la répartition des candidatures et 
sur le choix dos futurs ministres.

La répartition des candidatures avait été 
En principe,l’accord

fédération impériale; ;
difficile et laborieuse, 
avec les conservateurs-nationaux était chose 
entendue ; mais, en fait, toutes les fois 
qu’il paraissait y avoir quelque chance de 
succès dans un comte

C'eût été un récit fort curieux à entendre.
statu quo, Vindéne 
ion, la login ne tie 
vent que 
s’impose.

Que serait au juste cette fédéra
tion ? C’est ce que nous deman
dons constamment à tous les échos 
d’alentour. Malheureusement, M. 
le principal Grant avoue qu'il ne le 
sait pas très bien lui-même. Il 
aperçoit deux buts à poursuivre : la 
participation des délégués des colo
nies, a la politique générale de 
l’Empire, et l’établissement d’un 
système douanier, qui garantisse 
aux divers membres du corps im
périal, un traitement plus favorisé 
que celui des nations étrangères. 
Mais comment réalisera-t-on ce dou
ble but ? On ne le sait pas encore ; 
et au demeurant, M. Grant ne veut 
pas s’en inquiéter.

“Que le peuple déclare, dit-il, que 
la chose est bonne et qu’elle est né
cessaire, ce sera ensuite l’affaire des 
hommes d’étatj de trouver une for
mule." L’Italie a pensé qu’elle 
avait besoin de s’unir ; l’Allemagne 
a fait de môme ; et quelque fussent 
les difficultés qui paraissaient s’op
poser à leur unité, cette unité a fini 
par se faire, pareeque la volonté

publiait, la note 
suivante, dont le caractère comminatoire 

lecteurs ;

La Patrie do samedi Cet
M.Vson raisonnement 

fédération impérialela
candidat liliéraln'échappera point

\j Etendard d'abord dans uni 
dance, et l’AVee/euKensnite par 
de son correspondant de Montré 
des velléités de < 
eultat de 1 
mercredi dernier

Dans le but d‘; 
pas créer surt-ou 
nous nous sc

s'y installait. Les nationaux protestaient, 
par l'organe de la Preste, en soutenant qu’on 
leur avait promis un nombre proportionnel 
de candidatures. Mais qu'y faire ? Dans 
les conventions locales, les libéraux étaient 
partout en majorité ; et M. Mercier avait 
beau se rendre au milieu d'eux, rappeler les 
conditions de l’alliance, invoquer la parole 
donnée, ils votaient invariablement pour le 
candidat libéral. La belle discipline qui 
s’est vue en Angleterre, où les tories ont 
voté sans hésiter pour les candidats unionis
tes, qui n’apportaient avec eux qu’un faible 
appoint de voix libérales, n'a pas pu être 
créée, en 1886, dans la province de Québec. 
Le résultat a été, qu’aux élections générales, 
il n’a été nommé que quatre conservateurs- 
nationaux. Encore,a-t-il fallu, après l’échec 
de M. Duhamel à Laprairie, lui assurer le 
comté libéral d’Iberville, (pii venait d’être 
rendu vacant, quelques jours après 
l’élection géjiérale, parle décès doM. De-

correspon 
une dépêche

l'équivoque sur le ré- 
e du Club National, de

apaiser le# esprits et de ne 
it de nouvelles difficultés, 
•* abstenus de publier 

ipte-rendu détaillé et véridique des inci 
ts de la séance, mais il y a quelque part 

liter de la cir- 
her en eau trouble. La 
à Y Electeur est surtout 

d’inexactitudes et dc réticence» qui 
absolument la vérité sur ce qui 

Nous espérons qu’on s'en tien
ne nous obligera pas à reve- 

< l'a il leu rs

TELEGRAMMES

BUFFALO BILL

NOUVELLES DE FRANCE
des maladroits qui veulent pro 
constance pou 
dépêche envi

r !»
•y La question du vice-roi d’Irlande

dra là et qu’on 
nir sur ce sujet, assez délicat

COMPLOT MILITyURE p, ST. 
RETERSBOURG

La troupe allemande tire sur des 
voyageurs.

Le Free Press vient de dépasser les limites 
que Von croyait permises à sa mauvaise foi 
et à son ignorance, en reprochant à M. Cha 
plea u d'etre partisan de la fedémtion inipé

Bnffalo Bill en France
Après celle là, il faut tirer l’échelle !

sans doute par l'étiquette 
club national était 
tion rouge-castor.

Il n’en est rien. Le club national est une 
institution purement libérale, qui remonte 
aux beaux temps de la Patrie et qui a eu 
d'abord pour but de servir de support aux 
conférences organisées par M. Reaugrand, 
dans l’immeuble de ce journal.

Plus tard, quand M. Reaugrand est deve
nu urt grand homme et n’a plus eu lwsoin 
des conférences dc la Patrie pour se faire 
valoir, il en a fait l’économie. Depuis lors, 
le club national n'ayant plus de domicile 
avait végété et ne se réunissait guère qu’ 
fois par an, pour la nomination de 
reau, lorsque M. Lebeuf vient dc lui 
dre du mouvemeuj. et de la vie, en tirant le 
coup dc pistolet que chacun sait.

La Minerve assure que, dans le cas où les 
amis do M. Mercier seraient parvenus à 
faire censurer M. Lebeuf, dans la dernière 
séance du club national, la Patrie devait dé
clarer la guerre au premier ministre dès le 
lendemain matin, et qu’elle avait mime 
article composé.

M. Ch. Savavy a intenté à Y Etendard, 
une action de #10,000 de dommages intérêts, 
pour libelle.

M. Mercier, depuis quelques mois, grand’- 
croix de l’ordre de Saint-Grégoire le Grand, 
inaugurait solennellement, hier, 
veau costume, dans la cathédrale de Saint 
Hyacinthe. L Etendard, annonçant cet 
portant événement, décrit en détail lesdiffé 
rentes piècesdu costume et appuie sur la 
leur dc la culotte, en drap blanc 
la soutane du pape.

Le Havre, 13— M. R. E. Crawford, 
agent financier de la troupe dc Buffalo Bill, 
est arrivé, jeudi dernier, accompagné de re
porters parisiens qui avaient hâte dc voir 
les cowboys et les I’eaux Rouges de Buffalo 

voyageurs ont pris un 
morqueur que M. Nat. Salisbu 
local de la troupe, avait nolisé la 
sont allés au devant du vapeur Persian 
narch à bord duquel se trouvait 
Cody, Aie est Buffalo Bill, et sa 
Show. Quand le remorqueur s’est approché 
du gros bâtiment, les musiciens à boni de ce 
dernier ont régalé les oreilles parisiennes 
d’un “Yankee Doodle’’ bien senti, auquel 
ont répondu les applaudissements des passa 
vers parisiens. Alors la musique a joué la 
Marseillaise qui a été saluée par de frénéti 
unes cris d’enthousiasme, les hurlements ef
froyables des Indiens et les ardents kip! bip ! 
hourras / dee cowboys. C’était un tapage à 
rendre jalouses les vagues quand la mer est 
en fureur. Au milieu de tout ce bruit, l'hon 
M. Cody, hic est Buffalo Bill, perché sur la 
passerelle, saluait du chapeau et agitait 
mouchoir, majestueux et serein comme un 
héros dans une apothéose dc cirque.

Malheureusement, la mer était en baisse à 
l’arrivée du Persian Monarch au Hâvre, et 
les officiers de santé n’ayant pas pu aller à 
bord, Buffalo Bill et sa troupe ont été con
damnée à rester sur le vapeur jusqu'au matin, 
("était là un fâcheux contre-temps pareeque 
M. Crawford avait commandé un dîner de 
cinquante couverts. En dehors des journa
listes de Paris, de Rouen et du Havre, on 
comptait parmi les convives M. Dufrais, 
consul des Etats-Unis au Havre, et son col
lègue, M. Frederic Bernai, consul-général de 
la Grande Bretagne. Au dessert, il s'est 
fait force discours sur la Ixmnc entente en
tre la France, les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne, entente que ne peut manquer de 
cimenter la présence dc la Wild West Show 
de l'hon Colonel Buffalo Bill Cody à 
pendant l’exposition.

de confrères, trompés 
ont cru que le 

création dc la coali-
La question ministérielle provoquait, en 

même temps et par avance, d’amers froisse
ments d’amour propre. Deux portefeuilles, Bill. Les
sinon trois, avaient été promis aux natio
naux ; et il était entendu que l’un d'eux se
rait attribué, pour le district de Montréal, 
à M. Georges Duhamel. C’est ce que ses 
compétiteurs éventuels se refusaient ab
solument à digérer. M. Robidoux, 
surtout, qui croyait avoir des droits au pos
te de ministre, sinon même à la succession 
éventuelle dc M. Mercier, comme chef dc 
parti, jetait feu et flamme. Nommer Duha
mel ! un gamin ! un avocat sans notoriété 
et sans clientèle, et cela en face de ses supé
rieurs et de see aînés, comme M. Robidoux, 
comme M. Lareau, comme M. L. O. David, 
c’était plus qu’un passe-droit ; il semblait 
que ce fût un offrent intolérable pour tous 
les avocats libéraux ! On avait beau leur 
faire observer que, puisque la place était 
promise à un national, le choix du titulaire 
importait peu et ne pouvait pas être pour 

sujet de compétition, M. Robidoux

Cpeuple s’accomplit toujo 
ra de môme de la fédiération Vi/J1

West
en sera 
impériale.

Nous ne doutons pas, en effet, que 
le jour où il ne resterait qu’une for
mule à trouver, on finit, tant bien 
que mal, par en trouver une. On 
trouve toujours des formules, et 
rien n’est plus facile que de perfec
tionner l’imaginaire. Mais, ce que 
nous aimerions à savoir, c’est si la 
formule sera bonne ou 
pour nous 
riale n’empirera pas notre condition 
au lieu de l’améliorer ; si elle ne

mauvaise 
si la fédération iinpé-bu-

réduira pas notre indépendance, au 
lieu de l’étendre ; si elle n’ac- 
croitra pas lourdement nos char
ges au lieu de favoriser no
tre prospérité ; si elle
pas radicalement incompatible 
notre système de gouvernement ; et 
si elle ne tendrait pas à imposer, à la 
fois, au gouvernement anglais et à 
ses colonies, une politique commer
ciale ruineuse pour tout le monde. 
Nous aimerions à savoir aussi, si la 
vieille Angleterre, à laq 
principal Grant adresse 
testations d’amour et de dévouement 
peut, elle-même, consentir à la pra
tique sincère de la fédération impé
riale, sans se suicider. Est-il pos
sible qu’elle abandonne, à une 
assemblée de délégués coloniaux la 
direction de sa diplomatie et 
l’exercice du droit de paix et 
de guerre ? Et si cela est impos
sible, de quoi s’agit-il ? Est-ce 
tout simplment de réunir à Londres 
une assemblée consultative de hauts- 
commissairesj dont l’intervention 
dans les affaires impériales 
illusoire, et pour la rançon desquels, 
nous aurions à payer, sans compen
sation. notre quote-part des frais d 
la diplomatie, de l’armée et de la 
marine et notre quote-part de l’im
pôt du sang.

Il est vraiment fâcheux que les 
partisans de la fédération impériale, 
n’aient de réponses à fournir à au
cune de ces questions. Quand 1- s 
Italiens et les Allemands, auxquels 
M Grant 3 fait allusion, ont vpqlu

h’est

se refusait à entendre de cette oreille ; et il d'esprit qu'il eût
se fut peut-être livré à quelque éclat prema
ture, s’il n'eût conçu l'espérance que la dé. 
faite électorale probable de M. Duhamel 
vînt en même tempe couper court à la can
didature ministérielle dc ce dernier.

Sur ces entrefaites, dans les derniers jours 
de la lutte, la Presse avait passé à l'ennemi 
avec armes et bagages. Cet événement, qui 
n'était pas\out à fait inattendu, avait été 
reçu, dans le camp libéral, avec un mélange 
d'effarement, d’inquiétude et de secrète sa
tisfaction. L’inquiétude se concevait ; 
la perte de l’appui de la Presse était pour le 
parti soi-disant national, la perte d’un gros 
atout; mais on redoutait les exigences des 
gens qui étaient derrière elle ; on savait 
qu’on avait affaire à forte partie et, qu'après 
la victoire, il faudrait compter avec une in
fluence qui entendait avoir sa part ; et, 
somme toute, l'abdication de cette influence 
délivrait beaucoup de libéraux d’un fâcheux 
cauchemar.

Quant a M. Mercier, il ne se gênait |>as, 
auprès de ses intimes, pour laisser éclater 
son contentement. Il avajt. fait depuis 
longtemps son compte et son choiS. Il esti
mait que l’appui de Y Etendard était suffisant 
pour opérer le déplacement de voix néces
saire à la victoire ; et un goût mystérieux 
l’attirait vers l’alliance castor. Il se sentait 
plu» 4'affinité *vtx-|esc<M(or« qu’avec Içs con;

cier s’était procuré des noms et des alliances, 
il ne s'était pas donné un seul collaborateur 
effectif, et dès le début il fut visible que le 
premier ministre serait condamné à faire, 
par lui-même et à lui seul, toute la tâche du 
gouvernement, ou que la tâche du gouver
nement ne serait pas remplie 
première erreur, devait inévitablement sor
tir le règne des ministres fn partibut, des in
fluences occultes, et îles camarillas, qui a été 
si amèrement reproché à M. Mercier et qui 
est aujourd’hui le principal grief invoqué 
par les dissidents.

uelle M. le 
tant de pro

son nou- Dc cette

Le dimanche et l'exposition de Par's
Paris, 13 mai—Un certain nombre de vi 

ns se sont réusiteurs anglais et américai 
et ont adopté une résoluti 
exposants, de donner congé i 
le dimanche ; naturellement,

Berlin, 13—On sait à présent que 
par erreur que les troupes allemande 
tiré sur la foule à Bochum 
les commandait, ayant vu sortir 
de chemin de fer une foule de 
les a pris pour des grévistes

Dans la rencontre 
près de Brackel ent 
U faut ajouter

Va* élection en France
Paris 13 mai—L’élection municipale à 

Narbonne a donné hier la victoire aux so
cialistes. On s’est battu dans la salle de la 
votation. Des socialistes, ayant en tête 
le député Terroul, se sont promenés dans les 
rvei en chantant la nw»eill»i»e.

tesion pour

, on ne les écou
employéscomme

Quelque temps après la constitution du 
ministère, M. Mercier était venu à Montréal, 

ndant les vacan-'

Il parait que lore de son recent si1 jour à 
Ottawa, M. Erastus Wiman a dîné avec sir 
Chas. Tupper.

Le Fret Press engage à ce sujet, l'apôtre 
en partie double, de l’union commerciale ou 
de l’annexion, selon 1e côté des lignes où il 
parle, à éviter la fréquentation des mauvaises 
compagnies.

On ne saurait être ni plus spirituel, ni 
plus courtois.

Krraer fatale

L’officier qu i 

et a commandé

pour se reposer, disait-on, pc 
ces dc Pâques, lorsqu’un de e 
dans son cabinet, le trouva en face d’un 
monceau de papiers, dans une attitude qui 
ne ressemblait en rien à celle du repos. * ‘Que 
faites-vous ”, lui demanda-t-il curieusement. 
“ Je suis en train de rédiger l’exposé finan
cier du trésorier ",—“ Si vous en êtes réduit

scs amis, entrant

meurtrière qui a 
tre la foule et la troupe, 
femme à la liste des tués.

eu lieu

à être si peu aidé, qu’il vous faille, en guise 
de vacances, rédiger l’exposé financier du 
trésorier, votre gouvernement est bien ma
lade
locuteur. Comme tea forces humaines n’y 
auraient pas euflj, oq s'accorde à penser que

Le sénat d’Alliany a repoussé, par 19 voix 
contre 11, le fameux projet de loi tendant 
à autoriser la “ Niagara Hydraulic Elec
tric Company ” à utiliser les chiite* de 
Niagara comme force motrice,.

fit observer à M. Mercier son inter
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rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux

Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideauxen mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideauxen mousseline

TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS

Poles
Poles
Pelés
Poles
Poles
Poles
Poles

RUE RIDEAU

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans d’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 

d’habitude. Ce ; thé estque
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que noua avions aupa
ravant, de sorte que la deman
de augmente chaque jour. 30 
cents la livre, ou 5 lbs pour 
$1.00.

STROUD & FRERES
109 rne Rldean et 172 rue Spark*.

DE LA SEMAINE

Les bargains mer
veilleux en fait de

MODES,
Bonnetteries,

Chapeaux et 
Garnitures

CHEZ

WOODCOCK

Magi sln populaire de mo
des ei sens-îêtements.

818 Kee WelllBgi.ii

Essayez la SAVARIN A
Remède infaillible contre 

leavers

N'employez qne le PIN BOUGE coati• U 
Bronchite, la Toux, lee Rhumes. Plu* 

depuis la décnn.x, pins de rh 
du PIN ROUGE

PHARMACIE v SAVABD
sgtSsBHSsy

a»»* n *wnai

PIGEON
PIGEON

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

I

TAPIS
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 65
Tapia Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35

TAPIS! TAPIS î

BRYSON GRAHAM & CIE.,

NOUVELLES LOCALES Le Grand Central Hotel eet 
nam ouvert à tout le inonde et a l'apparence 
magnifique d'un charmant oiseau qui renou
velle ses plumes lee plue brillante» pour la 

des fleurs. Les chambres de ce 
magnifique hôtel ont été restaurée* à neuf 
bien meublée# et bien aérées. Le comptoir 
eet approvisionné de tous lee vins, liqueurs, 
bières, porters et de cigares de premier 
choix. Ce nouvel établissement modèle

Boetlèctdlriitro
Le Bureau de Santé ae réunira ce soir.

Le tempe s'est 
chose était à dés

mie à la pluie ce matin ; la

On parle de l'apparition <lea mouche» à 
patates dans les campagnes environnantes. que nous recommandons au public eet sou» 

le contrôle de M. Charles McMoraw uui a 
tenu pendant plusieurs années l’hôtel favo
ri de tout Ottawa au coin des rues Geor
ges et Mc William.

L'assemblée régulière du Bureau des Eco
les séparées aura lieu ce soir au lieu et à 
l’heure ordinaires.

Une femme du nom «le Head, de Toronto 
allée se plaindre à la station de police 

hier, qu'une somme de $41 lui avait été en
levée dans une maison de la rue Nelson, 
tenue par une autre femme du nom de Jo
séphine Carney. Le détective Montgomery 
ae rendit de suite à l’endroit indiqué et ar
rêta la femme Carney, deux filles et deux 
hommes, du nom de Félix Clémoux et Sa
muel St lier main. L'un de ces derniers avait 

îme de $40. C’est 
fait

Demain soir Son Excellence leGouverneur- 
général inspectera la Batterie de campagne 
à la salle de manège militaire.

Déjà bon nombre de citadins ont choisi 
leur quartier de villégiature à Aylmer, Bri
tannia et la Pointe à Gatineau.

Des ouvriers maçons sont à trava 
mur entourant la Basilique sur le 
l’Eglise, qu’ils élèvent de plusieurs pieds.

M. Hugh Matthewson, du Mail de Toron
to, vice-président de la galerie de la Presse 
à la Chambre des communes, a épousé ce 
matin Mlle Pennock, d’Ottawa.

en sa possession une son 
la deuxième plainte de < 
Mde Head.

ce genre que

AV Nous attirons l’attention 
leurs sur l’annonce de M. Chas Desjardins, 
courtier et agent général d'Assurance, contre 
le feu, sur la vie et les accidents. Il conti 
nue ses affaires comme par le passé et solli 
cite la continuation du patronage de 

. PuBliqiic ciens clients, en même tempe qu#le patro- 
V, c“ln8t<l° °h nage du public en général. Il représente 

t. L echevin Hut- plusieurs compagnies de première classe, et 
*a ceux qui lui canneront leurs affaires seront 

d'avoir pleine et entière satisfaction. Il 
upe aussi d'achats et ventes de proprié- 

lieu à Mo.it, val l'iuau- ?.'■ etc- .Vict.rU
gigantesque de la < han,ber*» rue Wellington, vis-à-vis les 

Life In.. Co. raeSW^-ques. *» ^«reniement, coin de I. me
ion il y a eu réjouissances gé- u 1 onnor 
les agents de cette compagnie, 

été invités à participer à lu

de nos lec

u marché
On pdpie d'ériger 

dans les environs di 
le liesoin en est très urge» 
chison eet en faveur du 
souscription marche rapidement

mouvement et

C’est hier qu'à eu 
guration de la bâtisse 
“ New York 

tte occasi

ont tous

*A cet 
néral Cosr de Police

Le magistrat de police a eu ample besogne

Alex Stewart, pour iv 
condamné à $10 et $1 de

Joseph Langevin, même offense, $2 et $1 
de frais.

Ed. Wright, assaut 
un mois au gruau trad

Céline Gravelle, 
offense du m«

Lawrence Wilm<

ailleurs,

ête.

Etal sanitaire
pas un seul cas de maladies 
soit dans lee hôpitaux catholi- 

le moment ac-

Il n'existe 
contagieuses

ou protestante, dans sa digne moitié,
itionnel. 
vagaltondagc, 20ième 

re, trois mois de séjour^"Encourageons notre ami G. W. Séguin, 
agent de la “ Citoyenne.’

•me geni 
Kehoe-”

être servi d’un 
! Annie Currier

lot, pour s 
à l'égard de

dont nous mention 
est envoyée en prit 

pour six mois sur accusation fondée de te 
une maison de réputation plus que doutcu 
se, sur la rue Nelson.

Alexina I.amoureux, 
dite maison est renvoyée en prison jusqu'à 
samedi.

Triste accident
Un jeune enfant de 3 ans, du nom de 

Burke, et dont la mère réside à Archville, a 
été rué accidentellement, hier, par un che
val laissé libre; l'enfant est tqpîbé sur le sol 
pour ne plus se relever tant la violence du 
coup a été sévère.

langage ins 
$20 et les f

Joséphine 
nons le nom

habituée <!«• lait justement de recevoir une 
consignation de beurre de la célèbre creme 
rie Ventnor, le meilleur beurre sur le mar 
ché en tinettes 19, 30 et .SO livres chez Haig 

ter 36 carré du marché By. Société St Jean Baptiste
A 5 hrs, dimanche après midi, il y eut as

semblée des membres de la société St Jean 
Baptiste d’Ottawa, à la salle d 
Canadien-français, sous la préai 
l’échevin Duroehcr.

Il fut décidé d'envoyer une nombreuse dé
putation à Québec, à l'occasion de 1» grande 
démonstration nationale qui aura lieu le 24 
juin prochain.

La question de savoir si la fête, nationale 
t célébrée à Ottawa cette année, provo

qua nombre d'adhésions d versee ; il eet 
plus que probable cependant qi e noue chô
merons notre fête aussi solennellement 
possible un autre jour que le 24, vu la 
oration de Québec. La date, le jour et le 
programme seront définitivement réglé à une 
assemblée qui aura lieu dimanche a 2 hrep. 
m., Hans la salle de l’Institut Canadien

et MacMaater 
Téléphone 635.

le l'Institut 
dence de M.

Examen brillant
M. A. Châtelain, du bureau de MM. Va 

lin et Code, avocats de cette ville, a subi 
avec succès ses examens 
droit à Toronto 
lement ont été admis

pour la pratique du 
Sur 56 aspirants neuf seu-

"La " Canadian Bank of Commerce" a 
transporté ses bureaux au No. 102 sur la 
rue Wellington, bâtisse voisine de la banque 
Nationale. Il y a un département de ban
que d'épargne en connection avec ce bureau. X

I* résidence de M. Joseph McNab, de 
Rideauville a été complètement détruite 
un incendie hier matin. Les occupants 
eu juste le tempe de se sauver. M. Mc 
est actuellement absent aux Etats-Unis

ont
nçais et à laquelle tous les membres de 1» 
iété St Jean Baptiste sont priés d'aseis-

Nab

es pertesLes assurances couvre

AVM. G. W. Séguin, agent pour l’assu
rance " la Citoyenne ’’ informe ses amis et 
le public qu’ils le trouveront soit au No. 27 
rue Sparks ou chez M. Charleboie ÀCie.

nité ck-ique à tenu une séance 
s la présidence de M. l'éch 

Etaient présents les échevms 
Crannell, Baptie, Scrim, Gordon et Ask- 
with,

La réclamation de M. Holmes contre 
l'entreneur d’un canal d'égoùt près de la 
station No. 1 fut prise en considération et 
l’on en vint à la conclusion que l’entrepre
neur ne payant pas, la corporation serait 
obligée ue rembourser cette réclamation.

Le chef du feu reçut instruction de noti
fier l'entrepreneur White et l'architecte 
Bowes d'être présents à la prochaine aseem 
blée du bureau.

de la

Ce

Duroehcr
AmSIIer»tiens »■ bbvre de Teronto

aux d'un contrat considérable 
pour travaux d’amélioration dans le havre 
de Toronto vont commencer ces jours-ci. 
Les soumissionnaires heureux sont MM. J. 
Murray et M. Cleveland, de Ste Catherine,
Ont

CT M Napoléon Audette, barbier coif 
feur bien connu de la chambre des commit 
nés, désire informer ses amis qu’il est main 
tenant au " St. Louis Shaving Parlor," 

ks et Elgin où il espère 
e ses nombreux amis en

le contrat pour le peinturage 
r et la toiture de la station No. 3 
,n Strachan qui était le plu 

On décida aussi de 
ravaux de menuiserie à 

journée, les conditions de M. Madore, 
seul soumissionnaire étant trop élevées

rdd 
et 1

Joh
coin des nies Sp&n 
recevoir la visite d 
même temps que leur patronage

à_M
soumissionnaire 
exécuter les t

Mnelqne dae» l*»ir
Si le temps le permet , le corps de musique 

“La Lyre Canadienne” se fera entendre, 
udi soir de 7 à 9 heures sur le Parc Major, 

s publierons demain le magnifique pro- 
nme qui sera exécuté ce soir-là par lee 

usiciens de la “Lyre.”
1 au soir, la musique d 
donnera à son to

“Deealnlo» Day”
On se propose de célébrer avec éclat cette 

la fête de la Confédération, le 1er

cet effet il y eut récente réunion du 
comité s'occupant de la choie, composé - 
de MM. J. W. Russell, Président, C. Ma 

P. D. Ross, C. W. Mitchell, Eb 
Browne, R. C. W. MacCuaig et l’échevin 
Askwith. On accepta la proposition de M. 
B ready frères, de Cleveland, offrant de don 

une ascension de ballon 
rechute pour la somme

Nou
5»
Aunes mu 

U 24 
taillon l 
plein air sua le carré Cartier

j u 43ième Ba- 
ur un concert en

S3
re et de toute es 
wagons pour 

bon marché i

AV Meubles de tout 
Rideaux,

tout ceci à grau 
argent comptant ou par installeme 
Voyez nos vitrines. T. W. CURRIER, 
rue Rideau et 116 rue Sparks.

avec descente 
de $200.

autre somme de $200 fut votée pour 
i (le courses en chariot* romaine, au 

trot et autres ; $60 furent égale 
Grec-contre-Grec et $20 pour une course 
bicycles. U fut aussi question d'organisa
tions accrobatiquee, de joutes de base bail,
etA la 

M. R. 
ville souse

186

tées 
e de

ment vo
Peer V Artie

John McBride, du Township 
ter, atteint d’aliénation mental 
duit hier à l’Asile de Kingston.

de Glouces 
e a été con

prochaine réunion dn conseil de ville, 
V. W. MacCuaig, demandera que la 

kerive une somme de $250 à $300 
pour payer les frais d’un feu d'artifice 
carré Cartier le soir du “Dominion 
mentionne au nombre des pièces pyroteef 
quesqui seraient lancées, l'incendie d'un 
palais et une fontaine de feu

Ae ColKgc
auditoi

avait pris place dans la 
du Collège d'Ottawa, 
nière représentation 
programme était des plus variés, et des ap
plaudissements répétés ont montré que les 
élèves étaient à la hauteur de leur situa-

Notons en passant les évolutions militai 
res des jeunes zouaves et leur chant rempli 
d'une ardeur vraiment guerrière. Un cha
leureux rappel fut le résultat de la difficulté 
ont des mouvements que let zouaves avaient à 
faire et de la perfection avec laquelle ils les 
exécutés. Malheureusement la longueur du 
programme ne leur permit pas de se rendre 
aux désirs du public, et le capt. D. McGee 
dut ordonner la retraite. “ Triboulet, ” 

fut

Thomas Daly, aussi sujet à des attaques 
de folie et qui était à la prison de cette ville 
depuis longtemps sera aussi envoyé sous peu 
dans le même asile.

enant d’être reçue une autre consi
gnation du célèbre Beurre de la Crémerie de 
Ventnor, le meilleur sur le marché, mis en 
paquets de 19 et 50 lbs chez Haig et Mac 
Master, 36 marché By. Téléphone 635

tirV

re très nombreux 
salle Académique 

ur assister à la oer- 
'ahnée scolaire. Le

Hier soir,

r;On a enfin commencé les travaux s 
cienne ligne du chemin de fer St Laurent et 
Ottawa. On est à faire la pose de rails nou
veaux et la construction du pont qui doit 
remplacer la vieille ruine actuelle se fera in- 

On espère que les travaux 
seront complètes et oue 1a nouvelle gare 
sera ouverte au trafic d’ici à deux mois. 
Nous ne doutons nullement que cette nou 
velle soit accueillie avec joie par les cito 
yens de la basee-ville, surtout 
wmt dans le

ceux qui
commerce.

M. Napoléon Audette, depuis plu- 
sieupe années barbier, coiffeur de la charn

ues communes, est heureux d'annoncer 
à ses amis qu’il est maintenant chez M. St. 
Louis, coin des rues Sparks et Elgin où il 
est prêt à donner comme par le passé entière 
satisfaction à tous ceux qui lui accorderont 
une part de patronage.

véritable 
ici ter sur

t tendait 
{paste peut se 
il a rendu les Irai 

souvent de

m
comme on s 
succès et M. 
la manière dont 
prit qui sortaient 
du fou du roi François.

MM. Clark et Ivers, chantèrent aussi 
avec beaucoup de naturel et d'entrain quel
ques belles chansons qui furent très goûtées 
par l’auditoire. *

Les exercices de “ Indian Cluhe ’’ et de 
“ Barre ’’ par Ed. Glecson et J. McNama
ra, ainsi que les évolutions militaires des 
“ 0. M. I- cadets ” commandée par le capt. 
J. Landry furent aussi bien appréciés, et 
firent place à une joviale comédie Anglaise 
“ Mesmerism ". M. J. Smith surtout dans 
son rôle d'Irlandais, excita plus d'une fois 
l’hilarité générale.

Somme tonte, la soirée d’hier a été de» 
plus intéressantes

Ui,- e

la bouche

Samedi matin, on vint à une conclusion
dans la de Hardy vs. Fîliatiexult. Le 
jugement fat réservé.

La cause prise ensuite fut celle de Allen 
vs Reid, mais par soit* d'une irrégularité 

le factum, on dut la renvoyer au pro
chain terme.

•’ajourna ensuite juaq 
alors que l’on s'est occupé de la c 
eompagnie du chemin de 
Ste Thérèse.

Cette cause fut longuement discutée mais 
resta en suspens. Tf. Abbott, C. R. et A. 
Ferguson sont les conseils des demandeur 
et S. Pagnuelo C. R. pour les défendeurs. 

L» cause d» la Banque d'Echange v» Oil
tenant toeUrMM «orhrtte,

u’à 2 hrs

fer Pacifique vs

AUX HOTELIIEB» ont be
soin de tapisserie vernie ds toutes sortes

t*** '-‘jSïïmm.

BllGtilâCli
146, 148, 150, 152 et 154 RUE SPARKS, Ottawa

IS^Falti-s usages des fils CIAPPKRTOU, les meilleurs BRYMH tiRAHtN & CIR

DOMINION FL0ÜE STOBK L. C. «. CISGMIN,
II» Rue KlimoAgent general de commis 

eion et tie bit ntt immeuble h 
- AGENT POUR LA —

meilleurLa place où vous pouvez acheter A n 
marché toutes espèces de grain, fan

THOMAS OORMAN
PHOI’RIIT AIH1

36, Carre du Marche By. 36 COMPAGNIE D'ASSURANCE de QUEBEC $1.00CONTRE LE FEUTOUJOURS KN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCI SES ET BOUDINS
En gros el en détail ehee

CHARLES MICHON,
Etal No. 3, Marché liy

*—• KTAHLIB EN 1818 —
La plus anc enne compagnie d 'assurance 

canadienne.
hys 70 années (t’expèrlenco 'ne sont pae 

Bon moindre avantage.

Capital autorisé

MeHâieure, ai voua avez be- 
aoin d'une bonne (‘hauaauie 
d Oxford, légère, et que voua 
ayez le montant oi-aertus à 
donner, arrêtez au No 119 
aur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d’où 
ellea viennent ou—ô bien— 
noua 
aer.

$375,000
Actif ( ans compter le capital) - 200,000
Kn d ipôt au gouvernement fédéral 60,000

pagnie prend maintenant des 
i dans toutes les parties du 

— Canada —
Lie fiertés promptement réglées par les 

ts général de chaque province.

HAINOIVNA I.OVKK
Une maison No 320, rue Besserer, avec 

bonnes cours et étables,termes $16 par mo s 
Une maison No 226 rue Besreror, com

prenant 7chimbree et une cuisine d'eté 
d'extension, termes $16

Une maison No 228 rue Nelson, , 
vue de tout-» les . oninoUtéH mode 
grande cour, termes $20 par mois.

M/tINON* A VENDU»:
. Une maison en brique au No 
_ iserer, prix 

Une maison 
rues Stewart e 
et dettes co leeléw.

Argent à prêter sur hypothèque, 
agent pour L guide du Telephone O 

—BUHEAUX—

Avis pour la Santé
Buvez les célèbres bières et porter de Mol 
ons. Vous pouvez vous les procurer chez 

E. G. Faulkner, coin des rues Dalhousie et 
Arms, le seul agent i our !• a villes d'Otta
wa et de Hull M vos fournisseurs ne Vont

Cette oomj 
risques

îi'airaona pas à tergiver-
point, demandez les

par mois 1
rxES SOUMISSIONS c* bettes, i 
L7 quées “Effets d hibillement p"U 
Police ù Cheval," et adressées à l'Hon 
Président du Conseil Privé, 0 tawa, s< 
reçues jusqu'à midi de sameli le 31 
1889.

On pourra obtenir des formu'e im, rimées 
de aoumiseion, contenant tous lee renseigne
ments quant aux article- et les quantité* 

en s’adressant au soussigné, 
ucune soumis1 i( n ne sera reçue à moms

”8|a I «I
. 378 rue 

$1400. Conditions faciès, 
en pierre formant le coin des 
t King, bon marché. Rentes

Be

MODES DU PRINTEMPS'Brien.
DE BUTTER1CK

MAINTENANT : - : BEGUES
d'être laite sur dee formules impr mérs. On 
pourra voir des échang ions de tous les 
articles au bureau du soussigné. 580 RUE SUSSEXu du soussigné.

■sion devra <
eep.é i»r une banque 
B somme égale à diz 

- to imia-ion, lequel 
é si le soumissionnaire 

le con rat 
néglige 

Si la

Téléphone No. 645 OTTAWAêtre ac ;om-Chaque soum 
pagnée d’un ché 
canadienn Délincateura, catalogue», et 

feuilles des inodeH E iropéen- 
nes et Américaines d* Butter- 
ick maintenant en v«nte

ne, pour nne 
du iota pour li A Vendre à bon Marché

Porte* et cassis, bois préparé, 
vitres peintes, huiles, peintures, cuir et 
fournitures de chaussures chez

H WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

our cent
ue sera coihe

refuse de signer 
ce faire, ou s’il 
serv.cs e- trepris. 
pas a copiée le chè 

Il i
publieront celte annonça sans y avoir 
d'abord autorisés.

mouluressur demande de 
de compléter le 

soumis ion n’e t 
h-ira remi . 
aux jo mauxne sera nen pay1 t Chez ACKROYD

T K SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
Li magasin de Nouveauté» ei de Tail
leur au numéro 88 j, rue Lyon et est pré
paré A vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.

FBBD WHITE
Contrôleur,

P. C. N. O
DEMENAGE AU NUMERO

134 BUE 8PA.UKS OttawaOttawa, 8 mai 1889.

La Cie. des Chars 
Urbains

Ww. B. BRADLhY,
88) rue Lyon FERRONNERIES

N. LANDRY L'une des plus anciennes maisons com mer 
claies de la vallée de l'Ottawa el de* mieux 
qualifié#* sous le rapport dee bas prix de la 
localité dee article» oflbrts eu vente;

McDougall & Cuzner
Enseigne de la groweeTTarrlAre

Plombier Sanitaire
POSUl'h D’HAKlLSadâZcourant, 

construira et opérer des

Des propositions ser ni reçues 
soureiané, jutqu’a Samedi, le 18 du < 
pour le droit de 
ligr e poor #*s chars urbains dans la ville 
d'Ottawa, sur telles rue* e* à telles condi
tions qui seront acceptés.

Et à Eau Chaude, Etc.

128 RUE RIDEAU, OTTAWA
PRIX MODERES

— MAGASINS ;r-w—
JOHN HENDERSON, 

Président du Comité de chars urbains 
Ottawa,® mai 1889.

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

in Peldns et n Mlle ei Génital
10MFA6K1K D*AS8IJRANCI Bear la Figure, le* Maine, la Peae et 

■ lé Teint en general.
. Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Oelée 

de Concombres et dee Hoses de Molodorma. 
Un assortiment comp'et et nouveau dee ar

ticle» de toilette ci-dessus ve
nant d’être reçu,

Tipimeties, Pdatm», Halle, «te.

jmmiATiom fourni.» sub demand 

JOHN SHEPHERD 
1627. Bue Hlde*u, Ottawa

— DU CANADA —

CITIZENS ”U

FONDEE EM 1M4

Bureau Principal : Edifice de la Compa- 
* 181gnie d’Assurance “ C1TIZBXN,' 

rue St. Jacques, Montréal. R. A. MCCORMICK
DIRECTEURS : 

Hon.J.J. U. Abbott, Sénateur, Président 
Andrew Allan, Ber., Vice-Président. 

Robert Anderson, Ecr | Arthur Preroet^cr 
Alp Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Kcr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, eec-trés.

CHIMISTE ET DROGUISTE
JOUES dfc CIJB 

Plombiers, Power* d’Appareil» à Gai 
à l’Ban Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

75-bue spabks-75
Prescription pour médecine et familles 

préparées avec soin.
Communication téléphonique 1-3-8

G. B. Hart, géraot|général Tou» lee ouvrages sont exécuté» sous 
noue direction.

Le» ordres eoot remplis avec prompt I 
tude.

Nouvelle Boulangerie.CAPITAL 80UCWT - $1009,800.00
Dépôt an gouvernement fé léral 122,840 00 
G, W. BEGUIN, BDWARD6 KING 

Sous agent- Agent de ville.
27 RUB 8PAW, OTTAWA.

Pain et gâteaux faits pour familles, fruits 
•* coolwrlei à km m»fçh* M gg, nj, 
Wellington.

JUEIBN A CIE, 
WrwBuin.

COURRIER DE HULL
Lee autorités devraient voir à l’enlève 

ment du chien mort, qui git, on bas de U
deuxième travers* du chemin de ft.,___
du trottoir conduisant au bate.ui traverrier.

Uégartéol. Bsrbiis
M. l'avocat Rochon s’embarq 

men cernent de juin, pour l’Angleterre, 
devrait, avant de partir, faire des arrange 
mente pour U construction de la cour e

uera au coin

Le club de eroeae “ Indépendant d'Ot 
tawa, a remporté 
Hull, dimanche, dans une partie 
reeeante qui a duré une heure et d 

M. Murphy, d'Otta

la victoire sur le club de 
fort inté-

agissait comme ar

Arrivée de*. Berner
attendu en cette vi 

t de retour d'Angleterre, et 
son arrivée marquera le commencement de 
la construction du chemin de feréde la (iati-

Ni. Beemer est 
semaine. Il sera

lie cette

Hier soir, quatre jeunes gens d'Ottawa, 
l’influence de 1a Imiaeon, étaient mon

tés dans un buggy double. Ils louvoyaient 
d’un bord à Vautre de la rue Main, lorsque 
les chevaux montèrent pardessus le garde 
corps qui entoure un canal de l’aquedtic, ac
tuellement en excavation, et tout l’attel 
fut précipité dans le fonds. Iji voiture 
littéralement brisée. Heureusement per 
sonne ne se fit de mal

Z

Iaapectlaa de l'aqoednr
Ce matin, vers huit heu 

reeaait aux a'
ires, une foule im
bords du marche,

r assister à l’inspection de notre «que 
par M. Perry, inspecteur général des 

compagnies d’assurances. Cinq jets d’eau, 
partant de cinq bornes fontaines différentes, 
furent lancés en l’air, et la pression ne cessa 
de marquer entre 70 et 80 lbs.

M. Perry se déclara très satisfait, et il 
de faire, aux compagnies d'assuran 

rt détaillé et avantageux (le
promit
ces, rappo 

experiences à Hull

"Vest ■» ofeean qui vleel de
Un oiseau d'un nouveau genre nous est 

arrivé, la semaine dernière. Nous l'avons 
reçu eympathiouement, car en effet, il ferait 
bien d’être gardé soigneusement, paiccqu'il
V1(tÏ

i Hull!'
nous voir assez rarem 

tit décro 
installer

c chaussures
qui eet ven u1»'

«rave Imprudence
M. Joseph Blondeau, appartenant au 

club de crosse de Hull, et qui a pris une 
part active à l'intéressante partie de 
ohe dernier, est aujourd'hui étendu sur 
couche de douleurs, par suite d'une de ces 
imprudences commune» aux joueurs dv

Après avoir couru pendant une heure en 
tière et avoir eu très chaud, il alla se rejwi 
ser sous un arbre ; ce qui lui a été funeste

On désespère de le sauver.

■aaqaet » la eréi
lieu chez M. 

à la
manche après-midi, a en 
»h Fortin, un banquet à la Crème , " 

sous lee auspices du club “ Ca

On s'y amusa très bien, car l'eidroit était

le mieux choisi du monde à cette fin, et nul 
le part, au dire unanime des assistants, a-t 
on pu goûter un rafralchieeement plus suc 
culent.

On en a dégusté quinze pintes, lorsqu'ai 
milieu du plaisir général, on vint an 
noncer que la provision était écoulée.

LFB personne» désirant un bon habil
lement feroi t bien de venir viFiter mon 
établissement avant d'aller ai'leurs.

W H. MARTIN,
No 133 rue Bparks

La peinture préparée surpasse ce qu'il y 
lane la ville, chei J. B DUFORD, 

108 rue Rideau

BIDEAVI en toiles 'es plus 
veaux pu Irons à bon marché chez

J. B DUFORD,
108 rue Rideau.

Aehetes le pois Ae Tnrabnll Brm., 
S»S. me «Meaa. «mai la

Weliln*.Dn. Poster * Ktdd, 2*4.

Mel'e Campbell, au No. 168 rue
de recevoir leBparks, vient just m-nt 

stock le p us grand et le mieux choisi des 
dernières marchandises d‘i roût • t à le de>- 
nlère mode, garnitures, chapeaux 
de toutes sorte». Mlle Campb 11 
toutes ■ s marchandises au omplant, en 
conséquence elle peut revendre à n'imo 
lequel magasin de a vi le 
confection d •» ha illements une apécialiié

et coiffes 
a acheté

Elle fait de le

TOUTES mes marchandises du irln- 
temps tom m iutenani arrivée».

W H MARTIN.
No. 133 me Sparks

J. B DUFORD. 108 rue Rid 
le meilleur choix de tapisserie à 10, 
le rouleau qu'il y a dans la ville.

“Tic

Avis de demenagemenl.
Mde Adams désire informer ses él 

tous lee intéressée qu’elle a transpo té sa 
demeure du No 234 rue Queen, au No 61 
rue O'Connor.

ME# ma cbandieet du 
ant toute arrivées.

pnntemp» i 
Une v site eet 

ART1N 
133 rue Bparks

A bx veyegeere «Tecommerce
Avant de donner vos ordres, allez â 
la Manufacture de Valise» pour 
vous procurer une jolie #»t forte 
valise pour échantillon», 518, rue 
Sussex

solicitée W. H. M

Demande d'instituteurs
On demande deux instituteurs 

que», tenant des diplômes d’école 
et sachent bien le fra çais et l’anglais, 
pour ense.gner eu village d) Buckingham. 
Pour plus amples inlormslions s'adres-er à 

M. A. GUY
Buckingham,

catholi-
modele

Sec-Tré.

Hotel “ Cosmopolitan ”
L ancien hôtel de M McCaffrey est

maintenant restaure à neuf et fournis selon 
tout- s les commodi'és modernes. Lee mar
chands et les hommt» d'affaire y trouve
ront un endroit tranquille et oonvenable 
pour y faire leur transactions sans y él e 
dérangé» et y pet-ser une heure des plus 
agréable. On trouvera au-si à cet bétel 
model le meilleur choix de llqoe.rs de 
toute sorte», aussi que lee cigares lee plus 
exquis. M. hTARRS, gérant.

Ecurie de Louage a vendre
M. Je». Benecal, coin dee rues York et 

Êcerie deDalhousie offre en vente 
louage complet consistent en chevaux, 
voitures et robes de buffle dç première 
classe, à un prix très modtpé,

4*

Êi-Ê.1
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TES PROFESSIONNELLES

J. GORMAN, LL.B.,
[Succuuur de L. A. Olivier]

il Sellieltrar, Seul», Bit.
—BUBKAü—

OTTAWA, Ont
tGKNT A PRETER

CQURT & MacCRAKEN
**• *m«nreer». Notaire», Eté,
[•AfUO ET QUEBEC
•lsh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

)’GARA & REMON
FS. SOLLICITEURS, NOTAIRES Etc

Bay, ro Spath, Ottawa, On:
rasa ns l-hotxl bohskll 
O’Gara, G. B. B. P. Bsnox

.er, Mct«an & Manchet.
AVOCA TB

AKtmtM Parleneeu. taivee. Notaire», etc, etc.

*44 Bue Elgin, Ottawa
(■N FACX DU BUS8KLLJ

'»lker. D.L.McLeau. C.A B.mené.

0. McLAURIN, L.If.Ii.
AVOCAT, Btc.

eu : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
orat, Solliciteur, Etc.

h O*tarte C hambers, Ottawa, O.

AY LOB McVElIY

AT, aULLII’ITKIR, sic.
— BUREAU : —

•h Ontario Chamber*, Ottawa,

HI, CHRYSLER 4 GODFREY
IVOCATS, SOLLICITEURS 
xwr 1» Cour Supreme el le Parlement

s Union, 14 m Metcalfe, Ottawa, Onl,
Stxw F. H. Chryslbf

J. J. Godfhsy.

LUN St CODE
Avocats, Solliciteur», etc.
C EGA», RUE SPAKKNt

Vis-à-vis l’Hôtel Russell.

adley $t Snow

SXldâliï *v” "•

JNDRY & POWELL
Avoeato, Sollicite un, Etc.
* pou* la Cour Suprême st lis

B&PAATXNBWT6, j

25 rue Sparts, en face de J’floteJ Rassel
ur W. Ounary. F. C. PowelL

F. F. LEMIBüX
Soi iciteur, etc, Agent pour la Cour 
me, le Farlt-ment et les Départe

ments publics.
7*i Rue Bparks, Ottewa.

Dr FISSIAULT
------DBNTI8T1

w\BUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

e de bureau : de 9 à 5 heures.

LETCH, 435 rue Wellington
ice pour la vente des corsets iits 
tftr Yatisi et acirte genres.
$ corps confejiiitmé sur commando

‘COLLINS vs:
liment complet d’articles de mode 
is prix, 310 rue Wellington, Ottawa

! propriétaire.

6—RUB DALHOUSIE—216

r?a PAIN, TARTie, PAIN UK
Boulangerie Union.

)HN KEKR1GAN
.PLOMBIER SANITAIRE
ement recommandé poor le posage 
des appareils de chauffage.

■6 Rue LYON, OTTAWA

J. STEWAKT
itour provincial et ingénieur civil, 
audessus de la pharma 

284 rue WELLINGTON, (Ottawa*0*

ÏÀIHR ItUAI & 8LiEifT
AVOCAT»

SSMmSBSMTSEC-''
34j RUB ELGIN, OTTAWA. 

(Dorant ledtoswU).:

LEPROHON
ARCHITECTE

iAU: VICTORIA CHAMBKBS 
«»» «We, chmnbre No ».

mee, 20* tee Italy, Ottawa.

R0FE8BBÜR GAGNON donne I. 
itlinn mo7»n d'nn RKMSDB SAD- 
it d'une décoorerte importante pour 
ion de ia Cetharra. Tout le monde 
I n*y a pas **e seu'e maladie dans 
s ears qu'il y ait une racine ou ans 
er la gntr/r. Pxorissxua Oaexo* 
Dalhousie.

W. W. WARD,
VOCAT, ETC

nsi omuo chambirs, ottm

‘ïhZrjtr"'
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Manufacture de Voitures
ROYALE

i

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Non* dirons Informer le public que noue avons fait 'acquisition du poste d’affaires de 
S D. THOMPSON, dan* la branefae de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Chicago et des autre» Tilles américaines nous avons puisé 

dans not état, nous sommes en mesure de garAntir entière satis* 
pins habiles et travaillent

de grandes 
faction. N

ir entière satis-
Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillent sous notre direction ; les 
employés Font a- ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 

lion spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous matons 
ie dans toutes les branches de répétions.

is*a
ma

matér'aux 

en pratique dans toutes

19 ET 21 RUE STEWART56 RUE DALY

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EimiMEE 1854. IHCORPOREEBER L’ANNEE 188$

TJXiXii P«QJ
.MANUFACTURIERS et MARCHANDS en GROS

Bois de Charpente, Portes
___Chassis, Jalousies, Honiara, Outrages de Maisons, Rtc.

Seaui, Baquets, Planches à Laver, Baltes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Nouveaux Chapeaux
DE PRINTEMPS EN

" FEUTRF, SOIEJWKKP, «te
Grand Assortiment de

&

Casquettes pour hommes et 
enfanta k 25 cents

Gmle Relictiiesir let Feirreres
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
il* BOX RIDEAU, OTTAWA

P S—Pour ergent comptant seulemen

9

SALLE DE VARIETES
«?S£!F,2t3SS£ST*

Miroir», enfin tent ee fin’ll fltnt peer Mailer t
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BQYQEN

H-n rwt<K4v •**»** mhos,
i

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-------------- MANUFACTURIERS Ul --------------

Cadra d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moutures, Bois pour plancher, Bois] à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Communication téléphoniques.Ouvrage de promit- Classe.garanti.

BUREAU A LA VILLE :

RUSSELL HOUSENo. 28 RUE SPARKS,

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COÜCHERJdans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cétte ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

iO Poor Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O'Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! sk35£Û=35 PATINS’
Chez TH08. BIRKBTT, 116 Rue Rideau

P.8.—1,000 paire» de Patine de tous prix et de toute* le* grandeur* ;
Venez •*, voyez par vous-mêmes. 1.000 Clochette* Tl»

--tjj
Anaei

* LE CS

QUO T13 

Et HcbJ.B

Publié par 1

lOeme ANNEE

LE OJS

Prix de 1’
Oa an, pour la ville.. 

“ en dehors de i
■DIVIO* K

t
) fini lettres, coi 

»!«. doivent être adrt

OSC

BUREAUX 1

Nouvelles
L'habit ne fia

Quelques esp 
songent à proscr 
Paris ; espérons 
dront. A ce pro 
démocrate a envc 
ait c e d’une colo 
der si l’on veut re 
de malheur où le 
portaient des hab 
doublure se,.le ne 
de ving -cinq m II

“ L-s habits éti 
castes, depuis le i 
magnificence d’ur 
de la cour ou d 
exira ordinaire j 
satine gris ou bru 
geois, eu passant j 
velours du seigne 
les fanfreluches 
second p an, la tei 
lememaire 
faisait faire un ha 
d'arabesques d'or 
tre ; il y avait 
mille livres de 

Le com

*•

U

tur Charles s'était 
bit dont chaque b 
petite montre, et I 
alors les montres i 

Voilà bien des i 
peu de chose. 111 
nous sommes coud 
tvrnilé au drap no 
blanc ? Un jour, 
c >ur, du temps de 
Washburne,
Unis, fut pris pour 
par un fringant 
ordonna d’ail r ch 
l’ar compensation, 
de trois semaines, I 
crétaire d Eut do 
moment de montei 
le Président Harrii 
paletot à un jeune 
tenait sur le perroi 
iiianch1, lui demai 
monie de l'aider 
vêtement. Ur le je 
M. Blaine prenait ] 
que de la résidenc 
feiait un petit secrél 
lion allemande. U 
fureur.

ejetant ie pal 
M blaiue, il s’e 
ionflir des Tarteufï 
épouvanter St Auto 
que cet incident n’a 
fâcheuses p 
question de Samoa, 

Au lieu de ce iris 
de cttte affreuse co 
que, ne pourrions i 
ces incomes et de 
autre couleur ? Il 
a essa 
pour
de monsieur, ou bi 
Eh 1 bien,; plutôt et

i'

Il n’a fan 
letoet i

ye de faire ad< 
les babils l£

Buffalo Bill
Enfin, îlesi dtscei 

français, le fameux 
ses otux cents thevi 
los, ses sauvages u 
boys tl ses metis c 
milieu des journa 
qui sont a'lés lui soi 
venue, il ne s’eu est 
seul, le reporter Fer 
sut mail i er ats z 
accueillir Bill dons I 
Richard Cartwright, 
en prenant la main i 
are you f et en ce d 
vingt jaloux et depui 
que du polyglette 
France entière.

Un a d’autant pit 
yeux Ces chefs inc 
Red Shirt, lùomme l 
noir, Sans cou, Nap 
d'autres, qu’on croit 
n’ètant la crainte di 
c*s Peaux-Rouges c 
leur tour les spectate 
manière plus subsu 
est descendu à i’hôw 
meilleur du Hâvre. 
agent financier, lui a 
historiettes . assez an 
certains typ s paru 
héros. Aiusi, uu 
Neuilly sachant vu^ « 
avaient employé le 
dont il était le sur 
dans l’encios destine i 
Show, a demande, 4,0 
demuiié, pour six mo 
lopin ne lui en rappi 
par an. Ceiait à prei 
ser et Crawford a uû i 

Une autre fois, cet 
qui vient lui réclame 
i>t pourquoi T—Parce 
est boiteux !—Je le r 
mement, madame, mi

6RM0E SPECH

m
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La volonté, la pratique, ont donné 
aux imitations de M. B. Mascarot 
une perfection si rare, que son hu
milité, son ton de miel trompèrent 
absolument son interlocuteur.

Ni. de Mussidan n’eut pas un 
soupçon, pas un pressentiment, il 
ne devina pas sous ses lunettes 
bleues des regards menaçants.

—Ah ! vous ôtes agent d’aflaires, 
dit-il d'un air ennuyé. Ce sont alors 
mes créanciers qui vous envoient 
vers moi, monsieur...

—Mascarot, monsieur le comte.
—Mascarot, soit î Eh bien, mon

sieur Mascarot, ces gens-là sont 
absurdes, je le leur ai souvent ré
pété. Comment sont ils assez ndi 
cules pour donner signe de vie 
lorsque je ne chicane jamais sur le 
total d’une facture, quand je paye 
sans sourciller des intérêts extrava-

LLETOISrZETZEjTJ

ms»LES

ESCLAVES Les Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

op Toronto.DE PARIS
EMILE G ABORT AU

WM. HOWE
PREMIERE PARTIE

Fabricant de Blanc de Plomb | 
et Peintures en couleur.LE CHANTAGE Eren,

PEE5I&1UA»
«m fob nues

111 Une Kl«leau.
Succursale, No. 39.*t Kite Cum

berland.

y/AREHQUSS 8t OSuite
Le comte était établi au fond de 

la pièce, et il lisait à la lueur des 
quatres bougies d’un candélabre 
d’un merveilleux travail.

Laissant tomber son journal sur 
ses genoux, il posa son binocle sur 
son nez et considéra d’un air pro
fondément surpris le placeur, qui, 
le chapeau à la main, la bouche en 
cœur, l’échine eu cerceau, s’avan
çait balbutiant d’inintelligibles ex-

Toronto.

LOYER & CIE

Solution d’AntipyrineNouveau Magasin d'Epieeriesgants? Ils savent qu’ils ne peuvent 
manquer d’être payés, n’est-il pas 
vrai ? Ils n’ignorent pas que je cuis 
riche, ils ont dû vous le dire. C’est 
vrai : j’ai une fortune territoriale 
des plus considérables. Si jusqu’ici 

cugeg je n’ai voulu ni vendre, ni emprun-
Cet examen sommaire ne lui ap- ter, c’est que cela m’a convenu 

prenant rien, M. de Mussidan se ainsi. Emprunter est ridicule, 
leva à demi, et demanda : quand déjà on ne se suffit pas

—Vous désirez, monsieur!... ses revenus. On se grève d intéiôia
—Monsieur le comte, répondit B. qui s’accumulent et qui conduisent 

Mascarot, daignera m’excuser si, tout doucement à l’expropriation, 
n’ayant pas l'honneur d’être connu qui est la ruine. Le Crédit foncier 
de lui, j’ai osé...je me suis permis... ' me donnerait un million demain. 

D’un geste brusque et impérieux, rien que de mes terres du Poitou, 
le comte lui coupa la parole. . je n'en veux pas.

—Attendez ! La preuve que B. Mascarot avait
bien recouvré son sang-froid, c’est 
qu’au lieu de chercher à ramener 
le conte à la question qui avait dé
cidé sa démarche, il le lai-sait dire, 
écoutant bien attentivement, son
geant à mettre à profit ce qu’il en
tendait

—Ce que je vous dis là, reprit le 
comte, rapportez-le textuellement 
aux gens dont vous ôtes l’ambassa-

No. 226, BUE DAI.HOUNIE 
Coin «le In rue de l’Kgllwe, Ottawa.

magasin tout 
i dan.s ee» muin- 

par ha Prompte attention 
» le publie, mériter une 

21 11 67-la

M. Loyer tient ooneUunmen 
œ qui constitue la ligne d’épi 
dren détails. Il espère 
et sa courtoisie 
large part dupai

nt à son

TROUETTEd.e
CONTRE

Migraines, Maux de Tête, Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir toil) d’txltor I AKTIP YU IXE de TROUETTE
Vente on Gros à Parla, B. MAZIER, Phann1»», 204, boulJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa i D* F. X. VALADE 
Ed. MORIN A C". A Montréal : LA VIOL

PHAKMACIKS

LAURENT DUHAMEL
KTÀL D.—MAHC1IK BY.

complet 
d’Otto’

>n, porc, saucisse», etc Comme 
passé. M. Duhamel 

le satisfaire les pratiques qui voudront 
ilen l’honorer de leur bienveillant patro* 

1 12 87-88

des meilleures vian- 
wa. En gros et en

Assortiment 
les du marché 
léUuI : mouto

su fera un devoir A Québec t D’ ETTEA NELSON
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES

intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
W. ti. BROWN

JMANUFACTUBIEH *r MARCHAND

CHAUSSURES EM GROS
A transporté son établissement au

No 61 KDE RI 1» E A U.OTT A W A

Cette fois, il se leva tout à fait, 
alla tirer violemment un des cor
dons de sonnette qui pendait de 
chaque côté de la cheminée, et re
vint prendre place dans son"fau- 
tcuil.

PRÉSENTÉS SOTS FORME »E CHAIMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

Oa Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. XiEGRAND, Fournisseur de la COTU de BuflSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Phelu et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

M.J.ftP.GUILLET
B. Mascarot demeurait toujours 

au milieu de la bibliothèque, muet, 
uu pju interdit, se demandant, car 
cela entrait dans ses prévisions, si 
on allait le faire reconduire jusqu'à 
la grille.

11 s’était bien écoulé une minute 
lorsque, la porte s’ouvrant, le fi
dèle domestique qui avait introduit 
11 son placeur ” parut.

—Florestau, lui dit le comte du 
ton le plus calme, voici la première 
fois que vous vous permettez de 
faire entrer quelqu’un ici, sans que 
je vous en aie donné l’ordre. Si 
cela vous arrivait une seconde fois, 
vous quitteriez mon service.

—.le puis assurer à monsieur le 
comte...

—Vous voilà prévenu, il suffit.
Durant cette minute d'attente, 

pendant ce colloque rapide, B. Mas
carot étudiait le comte avec toute 
l’intensité d’attention que commu
nique un intérêt personnel en jeu.

M. le comte Octave de Mussidan 
ne ressemblai eu rien à l’homme 
qu’on se serait imaginé après avoir 
entendu les histoires de Florestau.

Déjà, du temps de Montaigne, il 
ne fallait se fier qu’à demi au por
trait d’un maître tracé par ses ser
viteurs.

Le comte, qui avait alors cin
quante ans à peine, en paraissait 
bien soixante. D’une taille un peu 
au-dessus de la moyenne, il était 
desséché plutôt que maigre. Ses 
cheveux sur son crâne étaient rares 
et ses favoris, qu’il portait fort 
longs, étaient complètement blancs. 
Las chagrins ou les passions de sa 
vie s’accusaient en rides profondes 
sur sa figure tourmentée. L’expres
sion amère encore plus que hau
taine de sa physionomie trahissait 
l’homme qui, ayant bu l’existence 
jusqu’à la lie, ne souhaite plus que 
briser la coupe.

Tels on se représente ces.lords 
orgueilleux de l’Angleterre, qui ne 
vivent plus que par les excitations 
de la tribune ou la fièvre de leur 
ambition.

F.orestan sorti, M. de Mussidan 
se retourna vers l’intrus, et du 
même ton glacial, dit :

—Expliquez-vous, maintenant, 
monsieur.

M. Mascarot s'est, des centaines 
de fois, exposé à des réceptions fâ
cheuses, mais jamais il n’avait été 
reçu ainsi.

Blessé dans sa vanité, car il est 
vaniteux comme tous ceux qui ex
ercent un pouvoir occulte, il res
sentit contre M. de Mussidan le plus 
violent mouvement de colère.

—Misérable grand seigneur ! pen
sa-t-il, nous verrons bien si tu seras 
aussi fier tout à l’heure.

Mais son visage ne trahit rien de 
ses pensées. Son attitude resta ser
vile, son sourire bassement obsé
quieux. < ,

—Monsieur le comte, commença- 
t-il, ne peut me connaître, et il me 
permettra de prendre la liberté de 
me présenter moi-même. Monsieur 
le comte a entendu mon nom. Pour 
ce qui est de ma profession, je sui» 
placeur et aussi agent d’affaires, 
<juqo(J l’çccagion se présente,
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TAPIS ! TAPIS
—Je demanderai pardon à mon

sieur le comte, mais...
—Mais quoi ?
—Je me permettrai...
—Ne vous permettez rien, ce se

rait inutile. Ce quej’ai promisse 1. 
tiendrai. Le jour où il me faudra 
doter ma fille, je liquiderai ma situ
ation, pas avant. Seulement, je 
veux bien ajouter qu'il ne s’écou
lera pas beaucoup de temps avant 
qu’elle épouse M. de Breulh-Faver- 
lay. J’ai dit

Ce “ j’ai dit” signifiait on ne 
peut plus clairement : “ Relirez-

Pourtant M Mascarot ne bougea 
pas. D’un geste prompt comme celui 
d’un maître d’armes rajustant son 
masque, il ajusta ses lunettes sur 
son nez, et c’est sans tremblement 
dans la voix qu’il dit :

—Eh bien ! monsieur le comte, 
c’est juslemen* ce mariage qui m’a
mène.

Positivement, M. de Mussidan 
crut avoir mal entendu.

—Vous dites ? interrogea-t-il.
—Je dis, insista le placeur, que 

je suis envoyé vers vous, monsieur 
le comte, au sujet du mariage de M. 
de Breulh et de Mlle Sabine.

Lorsqu’ils pariaient oe la vio
lence du caractère de M. de Mussi
dan, ni le docteur ni Floreatan 
n’exagéraient.

En entendant le nom de sa fille 
prononcé par ce louche agent d’af- 
fai-es, il devînt fort royge et un 
éclair de colère brilla dans ses
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—Sortez 1 dit-il d’un ton bref.
Ce n’était certes pas l’intention 

du digne placeur.
—Il s’agit de choses importantes, 

monsieur le comte, prononça-t-il.
Cette insistance était faite pour 

exaspérer M. de Mussidan.
—Ah ! vous vous obstinez à res

ter ! cria t il.
Et en même temps, assez péni

blement à cause de sa jambe ma
lade, il se leva pour aller à la son
nette.

Mais B. Mascarot avait deviné le 
mouvement.

-—Prenez garde, fit-il. si vous son
nez, vous vous en repentirez toute 
votre vie.

Cette menace parut transporter 
la fureur de M. de Mussidan. Lais
sant la sonnette, il saisit une canne 
déposée près de la cheminée et il 
allait châtier l’insolent, quand celui- 
ci sans rompre d’une semelle, de la 
voix la plus ferme dit :

—Des violences, monsieur le 
comte, souvenez-vous de Montlouis.

Lorsqu’aux prudentes recomman
dations du docteur Hortebize, B. 
Mascarot répondait : “ sois tran
quille, je sais comment mtâer le 
comte, ” c’est à peine s’il avait cons
cience de son pouvoir. *
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